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Tribune Libre

L'ART WALLON

L'art wallon !
Ce titre est une question posée, et

nous n'y pouvons répondre par une af¬
firmation absolue.
On peut contester qu'il y ait un art

wallon, car l'art, en Wallonie, manque
de l'unité de style inhérente à une école
d'art, et il ne présente pas des carac¬
tères aussi distincts que l'art flamand.
Est-il même bien différent de celui-

ci ? Les étrangers ne l'ont guère cru
dans les siècles passés, puisqu'ils ont si
souvent confondu les artistes des diffé¬
rente provinces du Nord sous la même
appellation de Flamands.
Cependant, il nous sera permis d'en-

vipâgejr, dans une étude rétrospective
particulière, l'Art wallon, c'est-à-dire
l'art pratiqué dans les provinces wal¬
lonnes de la Belgique actuelle, dans
notre terre natale, cette portion plus
chère de la patrie aimée.
Notre art est étroitement apparenté à

celui de nos frères flamands, et parfois
il se confond avec lui, Flamands et
Wallons, les membres inséparables de
la famille belge, ne forment pas deux
races distinctes, mais plutôt, comme l'a
dit M. Edm. Picard, une race jumelle.
Les derniers, comparés aux premiers,
ont cependant une mentalité particu¬
lière, plus imaginative, plus sensible,
plus émotive, plus expansive, plus re¬
muante.

D'ailleurs, dans le faisceau insépa¬
rable des provinces unies qui ont cons¬
titué la Belgique, la Wallonie est for¬
mée, elle-même, d'éléments bien dis¬
tincts. Le Tournaisis, le Hainaut, le
Namurois, le pays de Liège et le Lu¬
xembourg ont eu leur existence politi¬
que séparée et ont subi des influences
extérieures différentes. Entre les rives
vallonnées de l'Escaut et les bords
escarpés de la Meuse, il y eut, à l'ori¬
gine, de hautes barrières politiques. De
ces régions contiguës, l'une releva de la
couronne de France, l'une eut Reims
pour métropole ecclésiastique; l'autre
Cologne. L'évêché de Tournai et celui
de Liège furent deux puissances indé¬
pendantes, séparées par le Hainaut et
étrangères l'une à l'autre, deux foyers
d'art bien isolés. I

Cependant, l'une et l'autre contrées
furent en contact avec la France et re¬

çurent de première main ses communica¬
tions artistiques. L'une et l'autre pos¬
sèdent de riches gisements de pierre
bleue, qui ont enfanté une architecture
monumentale fortement étoffée, bien
différente de l'architecture en brique
des Flandres et de l'architecture en bri¬
que et pierre blanche du Brabant et du
Limbourg. Le pays de la pierre de
taille fut naturellement le pays de la
sculpture. La région wallonne, celle
des minerais et de l'industrie métallur¬
gique, est aussi la patrie des fondeurs,
le pays d'élection des orfèvres. La val¬
lée pittoresque de la Meuse était desti¬
née à devenir le berceau de la peinture
paysagère.
L'art wallon est resté empreint de la

sentimentalité propre au terroir où la
nature fait rêver. La sensibilité wal¬
lonne s'est exprimée dans l'art des cé¬
lèbres musiciens de Mons, de Tournai
et de Liège. D'autre part, l'activité in¬
dustrielle propre à un sol aussi riche
stimula les arts industriels, tels que la
dinanderie, la menuiserie, la tapisserie,
la céramique, etc.
Aussi l'art wallon ou, si l'on veut,

l'art des Wallons, ne manque-t-il pas
d'une physionomie particulière, ni d'un
certain éclat, et il n'est pas sans intérêt
d'en retracer l'histoire et de faire, dans
le glorieux patrimoine de l'art belge,
la part spéciale des provinces qui ont
mis en belle lumière les produits de leur
industrie ancienne, dans les récentes ex¬
positions de Liège, de Dinant, de Char-
leroi et de Tournai. Si modeste soit
elle, cette part vaut de ne pas être con¬
fondue et1 /comme perdue dans la ri-

• chesse commune.

Léon CLOQUET.
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La morale se porte, cet été. Un vent de

vertu souffle sur le pays. Des gens mettent
à l'index l'Exposition de Gand parce
qu'on y trouve du rire français, et le
littoral parce qu'on y voit de jolies filles.
D'autres s'en prennent ' au cinéma et

c'est la vieille querelle qui recommence.
Le film devient le bouc émissaire d'un tas
de chroniqueurs en mal de copie ; une
folie vertueuse s'empare de tout un monde
de journalistes et d'écrivains plus ou
moins sociaux.

Ils ont dans le nez Conan Doyle et
Sherlock Holmès, Leblanc et Lupin,
Leroux et sa Dame en noir et ils attrapent
la migraine à la seule vue de Nick Carter.
Tous ces romans, tous ces films sont les

cibles de nos éminents sociologues et l'on
entend, l'on ne lit plus que les mots d'épu¬
ration., nettoyage, suppression, censure.
Une véritablemaladie amptitatoire s'est

attaquée à ces braves gens ; ils ne rêvent
plus que plaies et bosses et leur candeur
est telle qu'ils s'imaginent avoir trouvéun
remède, le remède.
Un crime se commet, atroce et odieux

par tous ses à côtés. Cela vaut cent lignes.
Mais le meurtrier a signé Zigomar et du
coup voici la danse des lieux communs :
les mœurs de l'époque, le cinéma, le roman
policier ; voici Léon Sazie sur la sellette
avec son complice Paulin Broquet et les
Z. mystérieux.
Et ces messieurs oublient la réceptivité

native de cet adolescent criminel qui, s'il
était né en i8y5, eut lu Gaboriau, Mayne
Reid et Eugène Charette, et eut signé son
crime « Le Loup des Prairies » ou
« Vidocq ».
Car le tort de ces pédagogues est d'avoir

quarante ans et d'oublier leur jeunesse
qui se passionna pour ces Indiens tueurs
de visages pâles, leur jeunesse qu'enchanta
les exploits de la « Belle A llictte » et de
« Fil à beurre ».

Nos enfants lisent Buffalo Bill. Nous,
nous l'avons connu et nous avons souve¬

nance d'un petit garçon que son pauvre
papa trouva dans une gare coiffé comme
un boy-scout et armé d'une canne ferrée.
Le petit garçon partait à la conquête du
monde; il avait vu Cody et ses Indiens,
ses chevauxmerveilleux et tout cela l'avait
enthousiasmé, cette vie si libre, si belle à
ses yeux l'avait affolé.
Nous avons souvent revu le petit

garçon. L'homme se souvient et il sourit.
Et dans son sourire il y a beaucoup de

mépris pour beaucoup de gens. Il va au
cinéma, l'ancien petitgarçon, il y retrouve
transposés ses enthousiasmes d'antan et il
s'y comptait aux exploits de policiers
subtils, aux farouches galopades des
Indiens du Vitagraph.
Il a lu Conan Doyle et il aime Arsène

Lupin et pourtant il n'a jamais tué per¬
sonne, mais il aima toujours la vie
ardente et un peu fière et il s'est aperçu
qu'il y avait moins de muffles au cinéma
que dans la rue.

Teddy.

hospitalières, des gars massifs et puissants,
dressés ainsi qu'urne menace et pas accueil¬
lants du tout.

Que j'en ai vu déjà sortir de pauvres bou¬
gres ! Et combien déjà j'ai déploré cet état
de choses.

Car il faut un rien de réflexion pour s'a¬
percevoir du peu de bienveillance dont font
preuve les tenanciers1 de bars en ces occa¬

sions.

Comment, mous veinons rire et boire, nous

laissons notre argent -contre des alcools et des
vins -divers, et lorsque nous avoins dépassé
la mesure de la tempérance, .au nom de la
Force, le bistrot que nous enrichissons nous
fait taniner le -cuir par soin cerbère sous un

prétexte quelconque : éclats de rire, discus¬
sion. sur un ton aigu, démarche- trébuchante
ou renlvoii d'estomac?... Singulière logique
que cela. Et n'ayez point la fâcheuse idée de
vious défendre.
D'abord Héraklès-portier est comme on

dit : un peu là. De plus il n'a qu'un* signe à
faire pour que ses confrères accourent à son

aide. Je ne sais pourquoi il n'éclate pas plus
souvent de sanglantes bagarres et sans doute
siiis-je bien naïf de croire qu'un portier a
pour rôle de vous ouvrir la porte «poliment»
et de vous soutenir au besoin si vous titubez.
Si j'étais quelqu'un dans l'Etat, je forcerais
le bistrot à prêter secours et assistance à
tout homme ou femme pris de boisson. Mais
il est moral, paraît-il, que ce bistrot, après
vous avoir grisé et surtout après avoir em¬

poché votre argent, vous fasse jeter dehors
à coups de poings.
Ajoutez à icela l'instinct de brute batail¬

leuse qui ne demande qu'à s'éveiller dans le
meilleur de nous et'voici la liste des faits-
divers qui s'allonge.
Je comprends parfaitement qu'un commer¬

çant, en quoi que ce soit, ne laisse pas dé¬
molir sa boutique par des alcooliques force¬
nés, mais je -comprends aussi qu'il y aurait
une façon discrète d'aviser la police, dont
c'est la besogne de maintenir l'ordre. D'au¬
tant que la vue d'un uniforme d'agent cal¬
merait bien des effervescences sans qu'on en

vienne aux mains.

J'ai peut-être là une idée subversive, mais
je parierais bien cent bous contre la tête de
M, de Broqueville que les gens sensés
tag-ent mon opini-om.

LE VIEUX-NIVELLES

I. Le grand Walgras

îwe Collet, ioiz

La rue Ste-Gertrude. vue du Champ

-Située à gauche de la chaussée die Nivel¬
les- à Namur, la ferme du grandi W-algras, est
un des petits- héritages que l'on rencontre
partout dans la campagne1 nivelloise. Le
Grand Walgrais, tel qu'il est actuellement,
date dlu commencement du iXVIIe -siècle,
oomrne la plupart des «héritages» nivelloi-s ;
commie eux également, il se distingue par
une tourelle Carrée abritant un pigeonnier.

Retiré.

La rue Ste-Gertrude — une des rueis res¬

tées presque intactes diu: Vi-euix Nivelles —

part de la Grand'Place et aboutit -raie de;s
Brasseurs.

L-a irue des Brasseurs, qui passe devant
l'entrée en plein -cintre dut Champ-Retiré,
visible sur 1-e dessin ci-dessus, s'appelait,

en 1622, le Quartier des Brassïnes. C'était
là que se trouvaient établies toutes les bras¬
series nivelloiisieis. Aujourd'hui, trois brais-
sieries y fonctionnent encore.
C'est par la rue dtes Brasseurs et -celle du

Wichet ou du Guichet que l'on arrive aiu
Parc de la Dodiaine, la charmante promenade
nivelloise.

Paul COLLET.

par-

(Préface de l'étude consacrée à l'«Art
Wallon», par M. Cloqu-et, le professeur à
l'Université de Gand.
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Tous les samedis, à 4 heures
LE CRI DE LIEGE donne les

dernières nouvelles littéraires

artistiques, mondaines et
sportives ...........

Tu quoque ?

«Et toi aussi, mon fils ?» Cette fois, c'est
Edmond Rostand qui pose la question à son

rejeton Maurice.
Le fifils à son père a publié dernièrement

un volume de vers « Le Page de la vie.» Je
l'ai voulu lire, mais je laisserai à M. Aut-
guste Dorchain, poète et critiqua, le privilè¬
ge de l'extase admirative. Les vers de Mau¬
rice Rostand ne m'oint pas, mais pas du
tout, emballé.
S'ils ont un parfum de jeunesse, c'est ce

parfum a-g.relet que dégage la «inursery ». Le
titre promettait. Cette vie blonde et fraîche
de l'adolesc-ence inéprouvée encore, Maurice
Rostand s'en était fait le page. Mais que de
pathos au long de -ce volume ! Que d'amphi-
gourismes dans ce style! Que de chevilles
et de trébuchements dans cette poésie ! No¬
tez qu'il y a là de la poésie, en effet, mais
quelle enveloppe misérable.
Au hasard, ces >vers :

Quelle était merveilleuse et comme elle était

[blanche
La robe de Callot qui n'avait qu'une manche...

Et tout est sur ce ton.

Attendez encore, petit Maurice.
Quand on porte un nom comme 1-e vôtre,

on ne se montre pas chenille mais papillon,
on laisse couler la vie fertile en peines et en
joies, on- laisse s'affermir les inerfs et se

mouler les pensées, on fait des vers, mais on
les cache et on me lance pas la robe « à urne
manche » quand on est encore à l'âge où l'on
se mouche dessus.

Louis; JIHEL.

larmes et du sang. Les ferles, en aumône,
luisent aux paMm\e\s maigres des miséreux.
Parfois, à la nuit tombée, on sonrie encore...
Mes yeux se ferment dur l'œuvre enfin re¬

prise. Les perles du collier, dispersées, s'en
vont a>u gré de la souffrance et de la charité.
Causes à défendre, douleurs à consoler, fai¬
blesses à guider,voilà le livre que j'écris; je
n'aurai jamais le temps d'en faire un autre.

GIROUETTE.
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Avec les fleu." les femmes, les fruits et
l'eau, les terrasses- des cafés -sont les choses
les plus belles du monde et une des inven¬
tions les plus heureuses du Bon Dieu.
Bien enfoncé dans l'angle d'une chaise,

devant la table de1 marbre blanc bordée de
cuivre avec la carafe glacée, le verre pareil
à un joyau, les fétus de paille et la longue
cuiller, le jeune homme retrouve, .sous le sto¬
re rayé de rouge, -entre les lauriers, orne joie
pareille àl oelle -qu'éprouva notre ancêtre
quand il vit se dérouler devant lui la théorie
des créatures. 1 ■

Les eommentaires
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Héraklès, portier
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L'autre soir, la rue Pont d'Av-roy était en
rumeur. Contre l'usage admis, un client avait
cassé la figure d'uin portier de café dansant,
d'un de ces Hercules que les débitants de
boisson plaic-ent à leur seuil pour démolir à
l'occasion le poivrot enrichisseur, mais tu¬
multueux.
Et ce fait, infime en lui-même, me reporte

à une chronique que je publiai à cette place
il y a quelques mois. J'y -exposai mon éton-
nement de voir à ces portes, que l'on croit

LES QUATRE VENTS.
ECRIRE !

On m'a dit : Pourquoi n'écrivez- vous pas
un livre? Au lieu de jeter aux quatre
verits du ciel, ces notas brèves, -pourquoi ne
pti.t mettre, dans une œuvre, l'amour et le
rêve qui font, parfois, trembler votre plumée?
Un livre ?
C'est la tapisserie aux vives couleurs, qui

s'allonge chaque jour ■ ce sont les perles
lentement recueillies, et dont l'on fait des
guirlandes nacrées... J'ai, de leur rude co¬
quille, arraché de ces ferles, en me déchirant
les onglés. J'ai, de mes mains patientes,
cftoisi les soie\s ctotxx teintes chaudes... j'ai
pris Vaiguillé'...
On sonne à ma porte et l'ctoffe légère glis¬

se de nies genoux. C'est un passant, un che¬
mineau, un mendiant parfois: cœurs qui s'é¬
tonnent devant la vie; poètes de vingt ans

qtri s'essayent à chanter • âmes lasses, lasses où
à mourir, et qui s'affaissent sur le seuil...
Sur la bfod^rîe commencée,\ il tombe des des cafés nous offrent leurs délices.

Voici sur notre table, le bel indicateur
orange des chemins de fer ; voici les guides
des compagnies françaises, voici les livres
de Laur-ens, voici les albums de cartes pos¬
tailes illustrées : Il faut partir :

... steamer balançant ta mâture,
Lève l'ancre ver-s une exotique nature.

Car rien .n'est pernicieux comme 1-e repos
devant un paysage marin ou sylvestre. Ah!
la mer trop belle, ah ! lia campagne trop
charmante !

Lentement nous prend, après quelques
jours de vacances, cette volupté alourdissan¬
te de ne-rien-faire en plein air.
Combien plus -enivrante est la -course à tra¬

vers des pays que notre imagination nous
fait croire encore inviolés. Combien plus rno
derne -est cette façon de vivre, quelques; heu
r-es, loin du bureau, de l'usine ou du comp
toir.
Les gens qui s'attardent sur une pla-ge ou

dan® une prairie ne sont pas de l'époque des
express et de l'auto.
Ils aspirent à la vie épanouie, mais immo

bile, du zoophite des brises-lames et du lié-
gume des potagers.
Les vrais .sages en vacances ne veulent

point d-e racines ; ils courent et ils ne veu¬

lent Ique des ailes ; ils les auront bientôt.

Mais pour ceux qui ne peuvent partir, il
y a heureusement quelques grâces d'état.
Quand Dieu le Pèr-e — cela ne nous rajeu

nit pas — eut fabriqué le jeune Adam,il lui
prit le derrière .entre le pouce et l'index et
il porta notre aïeul dans le creux d'un ro

ch-er taillé -en forme- de trône.
Il l'installa proprement sur un peu de

mousse, et comme il croyait avoir gagné, le
Bon Dieu; cria «Quine!» dans- l'éther.
Alors, pour faire admirer les variétés et

les beautés de ses créatures, Dieu organisa
un cortège -et Adam, assis à l'ombre de
l'arbre de la gaie science, vit défiler tous le
animaux, depuis l'iguanodon, le plésiosaure,
le minotaure et le harene--saure, jusqu'au pe¬
tit lapin aux yeux roses; et au cloporte im
bée île.
Le Bon Dieu voulait ainsi donner à Adam

une joie qui contint toutes les sensations'
désir, volupté, terreur et cœtera.
Plus tard, les hommes instruits- par Satan

firent ce que Dieu le Père avait fait et c'est
pourquoi les rois et le» héros- furent assis
eux aussi sur des trônes- pour assister à des
cortèges et c'est pourquoi leis; statues des
saints et des "-rands sont dressées dams, des
niches et sur des piédestaux en des endroits

assent les foules.
So-uvenons-npus de cela quand les terrasses

Nous cherchions l'ombre, nou-s, l'avons trou¬
vée, fraîche, silencieuse, -calme .et douce com¬
me une -e.au d'étang ; une ombre du mois de
mai, gardée en conserv-e.

C'est à la maison Curtims que nous l'avons
découverte .et tous les. Liégeois doivent aller
là. po.ur l'y goûter.
Rien n'est reposant -comme un musée de

vieillerie. Ne dites pas que tout y est mort,
tout - vit, tout vo-us y accueille, même l'ak
momifié des gardiens .qui n'ont plus leur
sévérité de la rue, et «trempent» dans- cette
paix comme dans un bain chaud qui les en¬
dort.

Dans les. vitrines, les. pots allongent le cou

pour voir qui entre, d'autres- font le beau,
d'autres s'enflent tant qu'ils éclatent et nous
n'admirons plus que leurs débris- sous une
étiquette carrée.
A la Maison Curtius, s.i l'on éternuait, les

cristaux se briseraient les uns contre les
autres de frayeur. Aussi, par précaution, par¬
lons bas.
Puis il y a l'ombre prisonnière ; elle aussi

nous accueille. Elle a une bonne odeur de
cire et de vieille armoire et tout de suite
elle nous .est -chère.
Mais il n'y a de chaise que pour ce gar¬

dien, c'est dommage. On ne peut même pas
s'iappuver contre ces vitrines, on risquerait
de tomber dans l'époque gallo-romaine et
dans, le -néolithique .aux pointes cruelles.
Il n'v a même pas de banc dans la cour

délicieuse sous cette chaleur qui brûle le
haut des murs, comme dans un cloître pro
vençal.
Et cependant c'est dans cette oour que

l'ombre est délectable. Mais, à Liège, où
tant de gens, bien assis Tarissent les choses,
on ne permet pas .aux promeneurs, de s'as¬
seoir dans les endroits qui sont faits pour
la rêverie. Quelqu'un que nous avons con¬

sulté à ce propos nous dit .que c'est sur¬

tout par crainte des amoureux que l'Adminis¬
tration n'aime pas de donner des bancs :

« Voyez les boulevards, nous disait encore
cet homme, à chaque banc nous sommes

obligés de mettre un réverbère.» Le réver¬
bère remplace l'agent de M. Wioeste.
M. Isidore Meroe-nier a demandé, l'autre

jour, au Conseil provincial (;si provincial ! )
un banc pour la seconde cour du Palais ;
nous demanderons un banc pour la cour de
la Maiiso-n Curtius.

Et, pour que la joie so.it entière, supplions
qu'on veuille bien réparer la jolie fontaine
qui naguère emplissait encore d'une petite
chanson joyeu.se le silence de ce lieu. La
fontaine est -sèche comme le cœur du géné¬
ral L-ondot et c'est comme si le .grillon porte-
bonheur du Musée était moirt.

CESAR.

T e « Cri de Liège » est en vente : à Liège,
dans toutes les aubettes de la maison

Beilens et chez tous les marchands de jour¬
naux.

A Bruxelles, dans toutes les aubettes et
chez tous les marchands, desservis par l'A¬
gence Dechenne.

U U U

MÉDAILLON

Emile HANOUL

Il ne viendrait, certes à Vidée d'aucun in¬
dividut — fût-il imbécile et flamingant —

d'appeler auprès de lui s'il se sent mou et
fatigué, un médecin qui serait neurasthé-
nique.
Cet hypocondre entré chez lui y apporte¬

rait la peste et les «maies humeurs» qu'il
serait dès lars impossible de déloger.
Au contraire si le médicastre est ruisse¬

lant de santé si une face rubiconde annonce
la joie intérieure, le malade, appréciera le
bonheur de vivre et n'aura de cesse que de
guérir.
Celui qui se porte bien, et dont l'estomac

n'a pas de. comfte à rendre au cœur, agit de
même et fuisque pour lui le meilleur des
remèdes est une entrecôte aux pommes, il a
accoutumé de se guérir dans un restaurant
dont le patron a bonne santé et belle hu¬
meur.

Emile Hanoul est le docteur decesgens-là,
éclatant de santé et toujours souriant il ap¬
porte, dans l'hôtel Schiller qu'il dirige, la
joie sereine de l'homme bien portant.
Sa main largement ouverte se tend au

client qui se sent chez lui, à peine entré ;
puis des ordres rapides sont donnés, les gar¬
çons s'empressent, le dîner est servi, mais
Emile Hanoul est là de nouveau qui s'en-
quiert en souriant, de votre bon plaisir.
Et quelle plus jolie réclame pourrait avoir

un restaurant que la publicité permanente de
ce patron, bon garçon qui se couperait en
quatre (quelles entrecôt&s, seigneur!) pour
vous être agréable et dont la stature d'Afcri-
Ion s'enjolive encore... de toute l'amabilité
wallonne.
Wallon, il l'est et le fut quand peu de gens

encore songeaient à s'en prévaloir et il fut
un des premiers à arborer en ville le coq de
pourpre sur champ d'or.
Son êtablhsement qlui est le rendez-vous de

tous les sportsmen, abrite de nombreux cer¬
cles parmi lesquels le Moto-Club, le Boxing-
Club, le Cyclist' Pesant Club, Association
des Brasseurs, Cercle de Patinage, Associa¬
tion des propriétaires de chevaux et d'atte¬
lages.
Et si tout le monde connaît le patron, dont

la rondeur attire les sympathies, tous les
gourmets apprécient la cuisine du> Schiller.

EPICURE.

S* &

Pour l'art wallon.Là première exposition de la Fédéra¬
tion des artistes wallons, qui s'ouvrira à
Mon-s, le -samedi 6 septembre et sera, le len¬
demain, honorée de la visite du Roi et de lia
Reine, promet d'être une belle manifestation

&,/



LE CRI DE LIEGE

d'art. Les personnalités les plus en vue du
pays s'y intéressent et leurs noms figurent
au" comité d'honneur ; citons : les" ministres
Hubert, Levi-e et Poullet ; les gouverneurs
de province Delvaux de Fenffe, Damoiseaux,
de Montpellier ; de nombreux sénateurs et
députés du Hainaut et plusieurs autres de la
Wallonie ; le général-major De Ruette ; le
comte Aïbéric d'Auxy de Launois ; le vicomte
Adrien Vilain XIIII ; M. Verlant, directeur-
général des beaux-arts, etc., etc.

U U U

Sur les sollicitations de la Société des Amisde l'art wallon, l'administration commu¬
nale de Bruxelles va consacrer un mémorial
au grand peintre tournaisien Roger de la
Pasture sur la façade de la maison qu'il ha¬
bita à Bruxelles. Ce monument ne sera que
provisoire, car la maison en question est ap¬
pelée à être démolie pour faire place à la
gare centrale. Lia société a entamé des dé¬
marches auprès de la Ville et du Gouverne¬
ment en vue d'obtenir qu'à l'angle de la
nouvelle rue, un emplacement convenable soit
réservé à un mémorial digne du grand ar¬
tiste wallon.

U & &

C'est une heureuse idée que celle de célé¬brer, l'an prochain, la mémoire du prin¬
ce Charles-Joseph de Ligne. Il y aura cent
ans, en 1914, qu'est mort cet écrivain, ce pen¬
seur, qui fut aussi un soldat 'brillant.
Il était né en 1735. Et l'on sait la carrière

mouvementée qui le conduisit au grade de
feltl-maréchal, et fit de lui l'ami de Joseph II,
de Catherine — qui lui donna une terre en
Crimée, — et de Marie-Antoinette.
C'est l'écrivain surtout que l'on fêter,a en

des cérémonies qui auront pour cadre le parc
de Belœil, l'écrivain spirituel et profond des
« Mélanges militaires, littéraires et sentimen-
taire s », l'écrivain dont Mme de Staël, •— et
elle s'y connaissait, — a dit : «Le seul étran¬
ger qui, dans le genre français, soit devenu
modèle au lieu d'être imitateur. »

Cache-poussière pour autos ! Maison
LANCE JUNIOR, 15, rue du Pont-d'lle, 15.
Enseigne du Petit Chasseur Rouge.
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Le féminisme.La majorité des professeurs, à l'Uni¬
versité catholique die Louvaia s'est pronon¬
cée en faveur de l'admission des femmes^aux
cours universitaires. Le cardinal archevêque
de Malines, a demandé l'avis des évêques.

U U P

Le directeur, le bon jeune homme et la syn¬taxe.
Le bon jeune homme a envoyé des, ivers au

directeur de revue. .

Le directeur lui répond : « Je n'ai jamais
rien lii d'aussi inepte... Excusez notre .fran¬
chise, mais nous avons l'habitude de l'être
et nous le serons toujours, » .

Tournez-vous, de grâce, monsieur 1 Abbe !
U U y

Les plus belles ombrelles !
Maison Léon MONSEL fils, successeur

de Beuvelet-Morel, Passage Lemonnier, 53-55.
p ® p

Passé la fête, adieu le drapeau.Les drapeaux wallons oint disparu:, mis
en réserve pour des fêtes prochaines. Mais,
aux boutonnières, aux corsages, le Coq hardi
doit 'continuer à dire : « Wallon toujours ».
Wallons ! portez l'insigne au Coq hardi!

M,
u ® &

Scohy, le fabricant de cigarettes bien
-..J. «connu, a déposé une marque au « Coq
wallioin ». A son tour, M. H. Dessalles, de
Chênée, dépose un taffetas dont l'enveloppe
porte le Coq et la devise.
Ceux qui ne peuvent voir le Coq en, feront

une maladie.

& U ®

L© .meunier, son fils et l'âne.Un dénouement que n'avait pas prévu
La Fontaine. ^ „

Le fils mène un gros cheval blanc, attelé a
une charrette, où, qui debout, qui assis, le
vieillard et l'âne se prélassent...
Place Verte, samedi après-dîner.

® ® U

Souffrez.vous de MAUX DE TÊTE, Ml.CHAINE, NÉVRALGIES, ne prenez
que les cachets de MITINE, remède souve¬
rain (10 ans de succès). Fr. 1.50 l'étui tou¬
tes pharmacies.
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Les vieilles maisons que l'on restaure sefont de plus en plus nombreuses. Signa¬
lons, mont saint Martin, l'ancienne'maison
Raikeim ;le badigeon gris cachait là une har¬
monieuse façade de la fin de l'époque gothi¬
que, croyonis-nous.
Félicitons l'Administration des Hospices

civils qui fiait dérocher la façade, pittoresque
et l'intérieur de la délicieuse cour des Pré-
ibendiers.
Quand cette Administration — si sou

clause des richesses artistiques dlont elle, a
la garde — fiera-t-elle restaurer l'imposant
Orphelinat de la rue du Vertboisi?

® & U

Que devient le beau projet de restaurer laBatte, Féronstrée et Hors-Château? C'est
là que l'on .aurait des surprises, que l'on fe¬
rait des trouvailles...
Ah ! si l'ami Lobet voulait y peinser...

^ ® &
— LIQUIDA-

SERIEUSE AVANT
LES TRANSFORMATIONS.

fallu aviser, mais c'est un travail fort diffi¬
cile : on va tout d'aboird établir des drainages
souterrains et peut-être fera-t-on des injec¬
tions de ciment sous les fondations. Les sa¬
vants qui s'occupent de la question, hochent
la tête et semblent croire qu'avant peu cette
merveille s'écroulera. Il nous paraîtrait jus¬
te, si pareil malheur arrivait, qu'on recons¬
truisît cette tour avec son degré d'inclinai¬
son primitive, comme on a fait pour le cam¬
panile de Venise. Reste à savoir si l'habileté
des architectes modernes pourrait réédifier
un monument avec uin porte-à-faux aussi con¬
sidérable et qui semble un défi à la logi¬
que.

u um

Les Japonais commencent à faire apprendreà leurs enfants, dans les écoles, ce qu'ils
appellent dans leur langue le « romayi »,
c'est-à-dire l'alphabet latin, destiné à rem¬
placer l'alphabet chinois, si compliqué, si
difficile.
Cette mesure contribuera puissamment à

répandre l'instruction au Japon, et à rendre
la langue japonaise plus accessible aux Eu¬
ropéens.

U U &

Le chemisier Alfred Lance Junior a reçu dejolies nouveautés pour l'été 1913. Il se¬
rait très heureux de les soumettre à sa nom¬
breuse clientèle.

15, rue du Pont-d'lle, 15. Téléphone 3443.
Spécialité de CHEMISES SUR MESURE.
Enseigne du Petit Chasseur Rouge.
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Les Américains ne savent plus qui statu¬fier. Contrairement à la Belgique où l'on
découvre chaque jour des milliers de grands
hommes dignes d'une statue, les Américains
manquent sans doute de sujets pour orner
leurs places et jardins, publics. Aussi vien¬
nent-ils d'ériger, à Baltimore, une statue
d'Adam, notre commun ancêtre. Il se tient
debout, sur un rocher; le socle du monument
forme cadran solaire et porte l'inscription
«Sic transit gloria mundi». M. Brady, riche
Américain, a fait les frais de cette statue.

^ ^ U

Ostende (Villa mosane). Pension 1er or¬
dre. _ Rues de Vienne et Royale, 68. —
Pour conditions, s'adresser à Em. Bodson,
(Hôtel d'Angleterre) Liège.

& ^ &

Le roi d'Espagne ayant appris qu'on allaitélever, à Gand, un monument aux frè'
res V,an Eyek, a donné l'ordre de remettre
au comité, chargé de récolter les fonds, la
somme de 500 francs.

& U

La Meuse » de mardi soir nous informe, enrougissant, d'un cas de bigamie sanc
tionné le jour .même par l'échevin de l'Etat
civil :

« Mardi a également été célébré le mariage
de Mlle Anne Schl..., lieutenant colonel re¬
traité à Namur (?!?!?!) « et » de Mme, née
Ad. B... « avec » M. Emile P..., avocat, etc.»
Nous espérons que le Parquet interviendra

sans tarder. Au fait, ce délit (relire attenti¬
vement) relève-t-il de l'autorité civile ? ou mi
litaire ?

U îï I?

L'on sait avec quelle âpreté les journauxcatholiques ont attaqué les manifestations
wallonnes du 13 juillet. Ci-dessous la traduc¬
tion quasi-littérale d'un article du « Volk »,
journal catholique de Gand, rendant compte
de la Joyeuse Entrée du Roi à Gand (No des
22-23 juin). On y voit des catholiques accla¬
mant, au passage du Roi, l'Université fla¬
mande... et un air national hollandais. Mais
c'est nous qui sommes seuls antipatriotes !

« Sur le Marché aux Grains, quelques so¬
cialistes veulent faire du bruit. Leur voix
est aussitôt couverte par un groupe épais de
flamands, qui entonnent le « Vlaamsche
Leeuw » et « l'exigence d'un enseignement
supérieur en, flamand, à quoi la délégation
du «Denier des Ecoles catholiques » adhère,
pendant qu'une puissante harmonie joue der¬
rière nous la (( Marche d'Artevelde », pour
entonner à l'entrée de la rue des Champs le
« Willems lied ».

m U U

Costumes en Toile, Coton, Gabardine, pour
la ville, la pêche, l'auto et tous les sports.
Maison LANCE Junior

15, fine du Pont d'Ile, 15
Enseigne du Petit Chasseur Rouge
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La conquête de Paris.Au théâtre Déiazet : « le Mariage de

A. DUPARQUE, se,

& & ^

Un bon point à la « Gazette de Liège ».M. Ant. Auda y parle d'un maître mu¬
sicien trop oublié, le Liégeois Jean, Guyot.
Amicus y .annonce le 225e .an.niversaiire_ du
pèlerinage à Chèvremont. C'est fort bien.
Mais, rappelant une pasquêye de l'époque
révolutionnaire, il écrit, en une orthographe
à lahorer» Jules Feller :

Fans dies nouvaîmes à saint Lambiet,
Qu'i nos ramonne li « poïe »... (?)

A moins que ce soit une délicate allusion
au Coq wallon ?

U U ^

La tour de Pise.Ce monument bizarre, élégant, élevé,
et dont le manque d'aplomb fait l'admiration
du monde —- la tour de Pise -— est, paraît-il,
en fâcheuse posture. Son, inclinaison s'accen¬
tue et si cela continue, on craint pour sa so¬
lidité.
Ne vient-on pas, d'ajlleurs, de s'aviser que

des infiltrations de l'Arno se s,oint subrepti¬
cement introduites dans la tour. Il a donc

Au théâtre Déjazet
Mlle Beulemans ».

A la Scala : saison belge, «On va une fois
rire! ».

Le Gymnase annonce la « ,350e » de la «De¬
moiselle de Magasin ».

S? ^ &

Le Conseil communal ,a fait d'heureusesacquisitions pour nos Musées : un buste
en bronze de Carpeaux, quatre tableaux du
vieux peintre flamand Gérard Vian Honthorst,
dit « Gérard de la Nuit »; un tableau d'Einnest
Marneffe « Maternité » ; un, tableau d'Ed.
Masison « Heure calme » ; un groupe en mar¬
bre de notre ami Georges Petit « Effusion».
Il a, en outre, accepté le legs fait par Mlle

Canfrère d'une œuvre de feu son frère : un
bas relief ein terre cuite (bouquet décoratif),
de style Louis XIV.

U ® U

A vendre une série de Dessins du peintre
liégeois LEON PHIL1PPET.

Ces dessins, les derniers connus, sont ap¬
pelés à avoir une grande valeur.
S'adresser Maison Corbusier, rue du Pont

d'Ile, 25. — Téléphone 2139.

U ® &

Nous l'avons annoncé, MM. Geo Drains etE. de Béhault achèvent une œuvre lyri¬
que intitulée « la Hiercheuse ». L'action &e
déroule autour et à l'intérieur de la mine. M.
A. Massin, directeur du Théâtre Royal, a
obtenu du Conseil communal un subside de
trois mille francs pour la mise à la scène dé
cette œuvre wallonne.
Décidément, nos édiles se civilisent !

& U 3Ï

Giacomo Puccini, retour de Paris, a été in¬terviewé dans son, châlet de Viareggio
où il travaille à une œuvre nouvelle.
Le maître a parlé de ses confrères français.

Debussy et Ravel, a-t-il dit, ont imposé un
système qui a été intéressant, mais qui ne
l'est déjà plus. Dans la confusion qui a suivi
la mort de Wagner, tous les jeunes musi¬
ciens ont hésité entre Debussy et Strauss ;
M. Puccini juge la première école plus con¬
forme à l'esprit latin ; il préfère sa délica¬
tesse « à la transcendantalité instrumentale

straussienne » ; il croit cependant qu'elle au¬
ra cessé de plaire avant bien peu d'années.
A un dîner où il a rencontré M. Paul Dukas,
l'auteur d' «Ariane» s'est écrié : « On a beau
dire ; le maître qui triomphera est celui qui
pourra nous donner vingt mesures de mélo¬
die belle et originale. » M. Puccini partage
cette opinion.

U U &

Pourquoi nous aimons notre parler wallon ?disait l'autre jour Alphonse Tilkin à un
railleur. Parce que vous aimez les choses
belles ou anciennes ; parce que vous aimez
tout ce qui vous rappelle le passé. Vous avez,
chez vous, des portraits d'ancêtres, et vous
les vénérez... Quand j'entends parler wallon,
je me rappelle les chansons dont ma mère
me berçait...

U U U

GSCHREIBER, Fabricant, rue Pont.• d'Ile, 34. Grand choix de sacs de da¬
mes. Porte-monnaie, Portefeuilles, Porte-Ci¬
gares. — Assortiment complet d'articles de
voyages.
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A l'occasion du centenaire de l'Indépen¬dance des Pays-Bas, un grand cortège
historique s'organise à I.a Haye.
Déjà, dit la « Gazette de Hollande », nom¬

bre de personnes de tous les rangs de la
société se sont fait inscrire pour la partici¬
pation. Malheureusement certains grands per¬
sonnages historiques, tels que les comtes
d'Egmont et de Horne, Marnix de Saint-Ai-
degonde. Erasme, Hugo Grotius, etc., n'ont
pas encore trouvé de représentants.

Oin se demande quelles peuvent être les
raisons de cette défaveur s'attachant à Gro¬
tius, à Erasme, à Marnix et aux deux illus¬
tres victimes du duc d'Albe.
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STtJ' la Reine a fait adresser à Mme• JT1 • ia Baronne de Waha, présidente
de l'Union des Femmes de Wallonie, tous
ses remerciements pour l'éventail au « Coq
hardi », Lui offert le 13 juillet.

U P U

L'art aux vitrines.A la Maison Abels, rue des Domini¬
cains, au milieu d'un élégant salon, admiré
entre autres toiles, un poétique crépuscule
«Vers le soir au Ilemlot», de Martens ; un
portrait de dame, où le peintre Dieudonné
Jacobs, -— un jeune artiste liégeois, de re¬
tour de ia Côte d'Azur — a remarquablement
saisi l'expression, pensive du modèle.

8 § #

L'excellent aquafortiste, notre illustre con¬citoyen François Maréchal, vient d'être
appelé au rectorat de l'Académie royale des
Beaux-Arts. Des difficultés matérielles, nous
forcent d'ajourner la publication de l'étude
que consacre au nouveau Recteur notre dis¬
tingué collaborateur Hajnsly. Cet article sera
illustré de clichés que nous devons à l'infa¬
tigable serviabilité de M. Oscar Colson, di¬
recteur de « Wallonia ».

^ U U

Mot de la fin, cueilli dans une assemblée.Un orateur répond par des rosseries
aux flatteries dont on l'accable :

— C'est bien à lui, dit quelqu'un. On. lui
envoie des pralines, il vous renvoie des bou¬
les puantes.

® U e

CHEMIN DE FER DU NORD

Dans le but de faciliter au public l'excur¬
sion dans la vallée de la Meuse, un train
de plaisir à marche rapide et à prixi très
réduits, sera organisé, le dimanche 10 août,
au départ de Liége-Longdoz, pour Yvoir,
Dinant, Waulsort, Hastières, Heer-Agimont
et Civet.

Ce train, qui partira à 6 h. 33, fera arrêi
à Ougrée, à 6.44; Seraing, à 6.48; Val-St-
Lambert, à 6.53; Flémalle-Hauts, 6.58, et
Huy, à 7.17, pour arriver à Yvoir à 8.18,
Dînant, 8.30; Waulsort, à 8.50; Hastières,
à 8.59 ; Heer-Agimont, à 9.08, et Civet, à
9.16.
Pour l'horaire du retour, consulter les af¬

fiches.
Les voyageurs auront la faculté de des¬

cendre, à l'aller, à Yvoir, Dinant, Waulsort,
Hastière, Heer-Agimont ou Civet, et de
s'embarquer, au retour, à l'une de ces ?a-
res.

Les prix des billets, aller et retour, de
Liége-Longdoz, Ougrée, Seraing, Val-St-
Lambert, Fléwalle-Haute ou Huy, pour
Yvoir, Dinant, Waulsort, Hastière, Heer-
Agimont ou C'vet, sont de 3 fr. 75 en 2o
classe et de 2 fr. 50 en 3e.
La distribution des billets commencera le

dimanche 3 août.
Les bicyclettes seront admises à ce train

de plaisir jusqu'à concurrence des places
disponibles dans les fourgons. Elles seront
enregistrées aux prix normaux des tarifs.
A l'occasion des fêtes de l'Assomption, il

sera organisé, au départ de Bruxelles,
Cand, Anvers, Verviers, Herbesthal et Liè¬
ge, des trains de plaisir à prix réduits pour
Paris.
Le départ aura lieu le mercredi 13 août.

Le retour s'effectuera les 14, 15, 16, 17 ou
18 août, au choix des excursionnistes, par
les trains indiqués aux affiches.

L'HOMME DES TAVERNES.

Comme l'odeur haute de l'été qui sent bon
La faille et l'herbe et les fleurs dés -prairies,
Comme le vent qu'i balance les centaurées
Où sont les coléoptères couleur de soleil,
Le bleu midi s'endort auir lisières herbeuses
Dans le roucoulement tranquille du ruisseau,
Dams le parfum subtil des blondes scabieuses
Et des belladones aux grosses conques ro-u-

TSes.

Ne fait-il pais dimanche en clarté sur les
[fleurs,

Le soleil déploie ses tulles en lumières.
Des bêtes à bon Die,u, rouges avec des points

\noirs

Coiurent mr les pétales luisants,
L'ardeur de midi pénètre mon cœur
Qui s'alanguit à sa lèvre embrasée.

Emile DANTINNE.

Nosse coq a tchanté
(Poésie inédite)

De francs Wallons, en un joyeux banquet
ont fêté le réveil de la WTallonie et «la jour¬
née du coq hardi». A cette «eureyei), le maî¬
tre Alphonse Tilkin a lu le poème ci-dessous,
dont il a bien, voulu nous garder la nrimeur.

Li trase di djulète, po l'fî prumire fèye
So nos tére walone nos' coq a tchanté,
Il a tchanté l'glwére di nosse wol°n'rèye
Et tchanté l'amour di nosse vile Cité.
Il a dit firmint qui n's avans l'âme haute,
Qui nosse cour si tinre blâme di franhisté !
Il estent si bê, rodje come in cressaute,
IVosse brave coq wallon qwand il a tchanté !

D'ine air amistâve, i d'ha à no'sse roye :
Seyiz' li bin v'nou diles les lidjwès,
Eles lis ainmet bin totes ces tiesses di hoye
Et vosse bêle famile a tôt leu respect.
Seul'mint, vèyez-v\ Sire, on fèl vint sofèle
Qui vint là, dè Nord et qui vout k'fouy'ter
Leus frankises, leits dreut's, çotula les rèbèle...
Vola çou qu'nosse, coq â Roye a tchanté.
Il a-st-ossi dit qui n'prindis paciynce
Tot nos rapoûlant disos nosse Péron,
Qui n'mettis d'vins Lu tote nos confiynce
Mins qui n's avans co dè <song, di Walon.
Et tote li djoiirnëye, divins totes les rowes,
On oyia nosse coq braire : Egalité !
Li floiche s'arresta, dimona tiesse nowe,
Qwand c'est qu'i tchanta totes nos libertés !
23 juillet 1913. Alph. TILKIN.
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sieurs coulées faites en leur honneur : spec¬
tacle réellement merveilleux.
M. Gillet, vice-président, chaleureuse¬

ment remercia M. Debey qui, visiblement
ému, exprima par des paroles cordiales tout
le plaisir qu'il avait eu à recevoir la R. L.
Lies chanteurs répliquèrent par un triple
hourra et entonnèrent le chœur de Giétry :
«Buvons à la santé du... directeur», oar par
unie dernière et délicate attention M. Debey
offrait un lunch magnifique.
L'après-midi l'Administration communale

offrit le vin d'honneur à notre célèbre cho¬
rale. M. l'échevin Laoour, dans un discours
expressif et plein d'émotion rappela qu'Au-
velais avait fait partie de la Principauté! de
Liège, et aue c'était donc avec une joie pro¬
fonde qu'il accueillait les frères Wallons. Des
applaudissemenits enthousiastes couvrirent ces
paroles.
M. Gillet, dans une improvisation émue et

brillante, où il glorifia l-'âme wallonne, em¬
poigna son .auditoire tout entier vivant une
minute délicieuse.
A 6 heures ce fut le concert. La Grand-

Place était noire die monde, les fenêtres et
balcons garnis, d'auditeurs.
La «Lyre Industrielle» et l'Harmonae Roya¬

le d'Auvelais», sous la maîtrise de MM. Cor¬
nez et Strauwen se distinguèrent par une
justesse, compréhension et beauté de son ab¬
solument remarquables.
Quant à la Léo-ia électrisée, elle fit mer¬

veille en exécutant dans un style admirable
les 5 morceaux du. programme « Hymne à la
nuit », « Nuit de mai », «Chœur des Pèlerins»
du Tanhaùser, « Les Emigrants Irlandais »
(si vieux et qui pourtant ne furent jamais si
jeunes) la Retraite,^ redemandée par un au¬
ditoire enthousiasmé.
La direction de M. Gérôme fut très admi¬

rée et M. Lamberts, obtint un succès, flat¬
teur en chantant le solo de Nuit die Mai,
d'une voix souple et colorée.
Et poua; finir, le Comité des fêtes, qui s est

dépensé sans compter, doit être_unanim,ement
loué pour l'urbanité et le dévoûment dont il
a fait preuve au cours de cette journée inou ■
bliable" '

EMDEL.
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Théâtre Royal
Nous avons annoncé dernièrement une

br'lante soirée dramatique wallonne pour le
dimanche 14 septembre.

Ce concert est organisé par la Fanfare
Postale Liégeoise, à l'occasion de son Xe
anniversaire et au profit de sa caisse de pré¬
voyance.
Le Comité organisateur s'est assuré le

concours, du cercle si réputé « La Fougère »,
1er prix d'honneur au concours des Auteurs
Wallons de l'année dernière, au Théâtre
Royal, et qui interprétera les pièces tant
applaudies, qui leur valurent cette distinc¬
tion.
Pour mémoire, nous citons : «Po Bertme»

comédie en un acte de S. Radoux ; « Li Par¬
rain », ,1 acte de Bovy ; et, « Li Judias »,
drame en 3 actes de S. Radoux.
Outre un brillant intermède auquel se

produisent les meilleurs artistes et amateurs
distingués. La Fanfare Postale exécutera
pendant les entr'actes les plus beaux mor¬
ceaux de son répertoire.
Nul doute qu'avec un programme aussi

copieux et d'un caractère aussi artistique,
notre vieille scène liégeoise fera salle com¬
ble. Les personnes désireuses de prendre
leurs places, à l'avance, sont priées de retenir
leurs cartes, soit auprès des facteurs des
postes, ou aux membres du Cercle « La
Fougère ».

Cettre H'&noers
(De notre correspondant)

LA TACTIQUE FLAMINGANTE
A mesure qu'approche le moment de la

discussion du projet Franck-Huysmans-Van.
Cauwelaert, les flamingants augmentent la
violence1 de leur campagne : leurs orateurs
haussent le ton, qui est devenu, singulière¬
ment menaçant : tomparez leurs demandes
•"'1 •" a. dix ans à leurs exigences d'au¬
jourd'hui : voilà qui mesure l'insuffisance
de la résistance wallonne.
Mais quel

_ que sooit l'acharnement de la
campagne, si les cris des flamingants1 va¬
rient, leur méthode reste la même : c'est
toujours le chantage.
Depuis, Coremansi, qui arracha une à urne

au gouvernement les mesures qui oppriment
l'enseignement primaire et secondaire, jus¬
qu'au trio, Franck-Huysmans-Van Cauwe¬
laert, les dbefs flamingants, forts de l'appui
diu peuple, qui, à les en croire, rétlamait
justice, ont toujours menacé le gouverne¬
ment d'une opposition féroce s'il ne faisait
droit à leurs: revendications. Et puis, sa¬
chant à quoi s'en tenir sur le réveil du peu-
pile flamand et la valeur die leurs revendica¬
tions, oes messieurs s'estimaient trop heu¬
reux d'une victoire parfaitement imméritée.
Sans doute en sera-1-il de même pour

l'Université de Gand; après avoir protesté
.solennellement contre l'injuste refus de la
flamandisatioin de Gand, les fumistes parle¬
mentaires seront largement satisfaits d'ob¬
tenir, outre la création d'une université fla¬
mande à Anvers, un succès élettoral, qui
est leur seul souci.
Aux Wallons de dire oui pour Anvers et

inon pour Gand : à eux d'empêcher les sa¬
boteurs du français de détruire une univer¬
sité illustrée par Plateau, Pirenne, Cumon.t
et tant d'autres, pour lui substituer une uni¬
versité flamande destinée si pas à mourir,
du^ moins à végéter faute de professeurs et
d'élèves. Les Wallons doivent se rappeler
eue. le princmal motif,rarement .avoué, qu'in¬
voquent les flamingants, en faveur de la fla-
mandisation de l'Université gantoise est ce¬
lui-ci : « Cette transformation aurait l'im¬
mense avantage de détruire uin foyer de cul¬
ture française en Flandre ».
Qu'ils se disent bien qu'en, face d'adver¬

saires qui ont pour but une injustice, pour
méthode^ le chantage et pas de scrupules, il
n'y a point à tergiverser : un refus inet s'im¬
pose.

M. SPRINGAEL.
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Cours de Piano, Chant, Danse, Décla¬
mation lyrique, etc..

Cours gratuits de chant et de déclamationlyrique donnés par M. Adolphe Maré¬
chal, de l'Opéra.Comiquf. Les jeunes gens
qui désireraient suivre ces cours peuvent se
faire inscrire rue Rensonnet.

^ U U

Leçons de Piano : Mme C. BERNARD,
rue Chevaufosse, 8, Liège.

^ U &

COURS de DANSE. — Pour connaîtretoutes les dansas adoptées dans les bals
mondains, 10 leçons de Mme Balza suffisent.
Leçons particulières. — Organisation de

cours. — 49, rue du Pont d'Ile.

Voici la liste des liégeois en villégiature à
Spa en oe moment :

Mlle Charles, M. J. Beneke, Mlle Barvoet,
Mme et Mlle Adler, M. G. Bernard et famille,
M. Adam Delleur et famille, M. Braive de
Marteau et famille, M. A. Barenboïm, A.
Courcelles et famille, Mme Charlier et fils,
MM. A. Dawans et famille, D.aem.s et fa¬
mille, de Pitteurs de Buddingen et s., de Sé-
lyis-, E., f. et s., Despas F. Mme et s., Des¬
sain A. et f., Demonty Mme J. et f., de Thier-
Ziane, f et s., d'Arte.t-Godin, f et s., de La-
veleye, Dieudonné et famille, G. Dister et fa¬
mille, d° Brux et famille, Dewalque Mme et
s., de Harenne, f. et s., Detienne Mme et s.,
Desœr Mme E. et s., Daly Mlle et s., Du¬
pont Mme E.. et s., Dupont J., Derpin,-Rongé
Mme et s^Duesberg Mlle, Delleur et Mme,
f. et s., G. Dewandre et famille, De Meuse
et famille, de Lame et famille, Ch. Fréson et
famille, |. François et famille, Feist Hénoul
et famille, Ghinio-Banneux, f. et s., Gillard
Mlle, Gérard E., f. et s., Gillet D., Gillard
Mlle et s., Goffin M. et f., Hault et f., no¬
taire, Hault-Lardimois, Henrijean F. f. et s.,
Julin, f. et s., Jan sS'en E., f. et s., Jupsin M.
et s., Neujeain H. et s., Neef-de Rossiuis Mme
et s., iNagelmackers J., Mme et s., Nagel-
mackers Mme V., Nagelmackers Mme et s.,
iNagelmackers f. et s., Maréchal et Mme.
Mestreit Orban Mme et s., Mottard G., f.
et s., Mouru de Lacotte et Mme; Keppenne
Mme, Kaufmann J., f. et s., Kelecom Aime
et s., Kelecom Mme, Oganesoff N., f. et s.,
Oury M., f. et s,, Pirlot Dumont, f. et s.,
Pirard-Banneux A., Pirrnez Mlle et s., Pe-
tit-Marcette Mme, Pirenne Mme Y., f. et
s., Rettig Mme et Mlle, Rosenthal Ch., f. et
s., Renson A., .f. et s., Renson M., f. et s.,
Ru.tten L. f. et s., Liège; Remiont Mme et
f., Liège; Rensom W., Liège; Robert L.,
Liège; Stassie Mme et; s., Liège; Srnyers P.
et f., Lié'1-- Souheur Mme; Soubre J., f. et
s., Liège ; Van Zuylen et Mme; Van dier
Straeten A. et f. ; Vivario Fouassin f. ; Van
Marckie Mme ; Van dier M'assen Mme et f
Vio.t-de Spirlet Mme et s..; Vercken Mme;
Van de Maele.

vwwwwvwwwwwwwwwwwwvwwwvwwwwvv

oLeù
A la manière de Verlaine.

Dans la tristesse dominicale des eaux,
La rivière coule sans un frémissement
Entre les herbes calmes et les clairs roseaux.
Et la voix des oiseaux s'apaise doucement.

Sur le miroir de l'eau claire comme ta joie,
Comme le rire frais des rayons de l'été
Le pavot blanc du Rêve penche sa coitpe en

[soie
Vers la douce chanson q\ii baigne son som-

[meil.

L'heure élyséenne verse aux maMves riverai-
\nes

La neige ro'se de la> himière embaumée
Vers l'onde fateifique et claire des fontaines.

La rivière se dore comme taie église en soir
Et les arômes de sauge, simples et doux
Sont les gestes d'une âme de douceur et

[d'espoir.

LA ROYALE LECIA A AUVELAIS

L,a journée de dimanche dernier fut, certes,
des mieux remplies et tous les membres
chanteurs et auditeurs en conserveront un
souvenir vivace.
L,a matinée fut consacrée ià la visite des

« Glaces d'Auvelais », fameux établissement
qui, sous l'impulsion d'une direction, éclai¬
rée autant qu'énergique et ingénieuse, occu¬
pe la première place siur le marché d!u mon¬
de. Ils ont un© superficie de &S hectares,
1200 ouvriers, 2 superbes machines de 1500
chevaux, des gazomètres; etc.
M. le directeur Debey, entouré des ingé¬

nieurs et chefs de service souhaita la bien¬
venue très aimablement, puis montra l'usine
dans tous ses détails, expliquant les appa
reils et les différentes phases de la fabrica¬
tion des ifflaoes. Sous, sa conduite, les chan¬
teurs assistèrent en vrais privilégiés à plu

Sur quelques Vieilles Chansons et Poèmes Wallons
DU PAYS DE! LIÈGE

TEXTES ET COMMENTAIRES
(Suite.)

Il n'est point question, en ces pages,
de pénétrer dans l'histoire littéraire de
la Wallonie au delà du XVIIIe, voire
du XVIIe siècle, pour y puiser les illus¬
trations multiples et variées, grâce à
quoi peut être esquissé un aperçu général
de notre mentalité.
Aussi bien, les Noëls ne sont-ils point

—• respect dû à l'ordre chronologique —
en trop mauvaise place dans ce modeste
commentaire-triptyque, dès l'instant où
nous leur assurons les honneurs du pre¬
mier volet.
Au mystère de la Nativité furent em¬

pruntés les éléments de ces petits dra¬
mes religieux que sont les Noëls.
Ainsi qu'on peut s'en convaincre par

l'étude très érudite que fit de ce genre
M. Doutrepont (2), le thème principal
des Noëls consiste, presque toujours, en
le récit et la description de l'Adoration
des Bergers. Ces derniers n'ont d'autre
préoccupation que de réchauffer et vêtir
le petit Jésus — le binamé, —• de le
nourrir aussi, lui et la Sainte-Famille :
Marie — binamâye Dame — et saint
Joseph, irrespectueusement dénommé :
Binamé -p'til vî -père ou encore f'tit vî
bouname.
Vous pensez bien qu'avec les étoffes

réchauffantes, les bergers déposent,
dans la crèche, ceux d'entre les mets
que les Wallons — fort compétents en
la matière — jugeront le plus dignes
d'un tel honneur.

L'esprit renonce à se représenter l'état
dans lequel se serait trouvée la Sainte
Famille si elle avait absorbé les galets,
les wafes, les cougnous, les doreyes, li
makèye, les bons crâs moutons qui lui
furent généreusement offerts.
Mais les auteurs des Noëls — des

clercs, des instituteurs, sans doute —

ne s'effaraient pas pour si peu.
La naissance de Jésus était, pour eux,

une excellente occasion de dresser la
liste des victuailles que les usages tradi¬
tionnels commandaient d'ingérer.
Aussi bien — dans certaines de leurs

productions — allèrent-ils droit au but,
sans passer par Jésus, et octroyèrent-ils
à leurs contemporains les jouissances
gastronomiques que, par ailleurs, ils
réservaient à la Sainte-Famille.
Voici l'un de ces Noëls, où sont pieu¬

sement conservées les traditions du Ré¬
veillon — et aussi la naïveté délicieuse

(2) Aug. Doutrepont : Les Noëls Wal¬
lons. Société Liégeoise de Littérature wal¬
lonne. Liège, 1909.

avec laquelle les hommes saluèrent le
Messie.
La mélodie, si l'on en croit M. Ernest

Closson, est vraisemblablement emprun¬
tée à la France du XVIIe ou du XVIIIe
siècle.
M. Joseph Jongen a écrit, sur le thème

de ce Noël, une brillante fantaisie or¬
chestrale qui fut interprétée par l'As¬
sociation des Grands Concerts Sympho-
niques, lors de la Fête de Wallonie,
organisée à Liège, par « Les Amitiés
Françaises », le 29 mai 1913.

Bondjoû, wèsene, dwermez-ve eco ?
Disfiertez-ve : dji vou pârl' a vos.
Disfiertez-ve don, dji v's e freye ■
drovez voste ouh, dji so raveye
di cisse musique qu'on tchanté â haut :
Gloriya in-èxcèlsis' Dêyô (bis).

Qwand n's ârans stu a deûs' treûs
[messes,

nos vêrans cial magnî dès cwèsses,
si magrirans-ne ine aune di trife,
— n'èst-i nin vrêy, cusene Magrite ? —

et s* beûrans-ne deiis' treiîs bons cô-ps :
Gloriya in-èxcèlsis' Dêyô (bis).

Matante Kèt'lène èsteût la d'vins
qui fève on bon bâtis' â vin.
Y0ci v'ni Biètmé so l' fait
avoti dès oûs tôt plein j' tchapê,
et Marôye qui loukîve â tro :
Gloriya in-èxcèlsis' Dêyô.

Compère Èrnou dit tôt passant :
Qui fez-ve la, tos mès bês èfants?
Tint-on cial on staminé,
qu'ons î tchanté èt qti'ons î brait?
Lès andjes rèpètint â haut :
Gloriya in-èxcèlsis' Dêyô.

O, nèni ciète, compère Èrnou,
c'èst-in-èfant qu'èst novê-v'nou.
I-èst si bê, i-èst si plaihant :
dj' n'a mây vèyoïi parèy èfant;
on dit qu' c'est l' fi du Très-Haut.
Gloriya in-èxcèlsis' Dêyô.

Djans don, corans, tos nos bièrdjîs,
è Bètlèyèm vèyî l' Mèssîe !
C'èst-ine chose di vèritâve
qu'i-èst-ouy nê divins on stâve.
Corans-î tôt d'on plein saut :
Gloriya in-èxcèlsis' Dêyô.

Paul MELQTTE.

(A suivre.)

Vis à, vis le Royal=
= Téléphone 4064

Le « GRILL-ROOM »
reste ouvert pendant
la saison d'été.
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Motocyclisme

La Coupe Alcyon-Maréchal
Le Motor-Union organisait, dimanche der¬

nier, sa première épreuve et nous sommes
heureux de constater qu'elle a remporté un
légitime succès.
Samedi soir, il y avait grande animation

au local. Tous les membres du Club étaient
présents et le Comité recevai en plus les cou¬
reurs étrangers.

Ces -derniers étaient nombreux et M. Mon-
jardin Leur souhaita la bienvenue.

■M. le Dr Lamborelle, le sympathique pré¬
sident du C. S. de l'Auto-Moto-Club de Bru¬
xelles, que nous voyons toujours avec plai¬
sir à Liège, répondit au nom de ces. derniers
et fit un petit speech qui fut vivemient ap¬
précié.
Le Champagne d'honneur fit alors son ap¬

parition et la veillée des armes se passa fort
joyeusement.
En passant, sigmaloins que le M. U. avait

retenu à l'Hôtel Schiller des chambres pour
les coureurs étrangers et que les frais d'hô¬
tel et du déjeuner étaient à charge du Club.

LES DEPARTS

Les départs se donnent à 7 heures' préci¬
ses devant les locaux du journal 1'«Express»,
qui patronne l'épreuve.

André,sur sa terrible Motosacoche, (comme Juen a, lui, 807 points et est de ce chef
certains l'appellent) se paie le luxe de bat- 14e. Il les doit, en bonne partie, au con¬
tre tout le mande et au rendement il atteint trôle de Marche, où il perd 405 points pour
444 points ce qui est extraordinaire. Il rem- y être arrivé 7 minutes en retard,
porte ainsi la Coupe ; Alcyon. Maréchal, bien J Pire^ lui, arrive environ 9 minutes trop
que second, a droit .aux .pluis vivasi félicita-' tôt à "Marche et récolte 745 points de pèina-
tions. Avec une petite 250 c.c. de série, il lisation.
bat son record de l'an dernier de près die I On voit donc qu'il fallait peu de chose pour
3 kilomètres et il atteint presque du 57 kilo- être pénalisé et que les motos devaient mar-
mètres de moyenne. cher avec liai régularité d'un chronomètre.
Pour une petite moto, ce résultat est ma-

gimfiqiuie et fait honneur tant à la machine
qu'au conducteur.
Le 3e Piérard, égale le temps de Taylor,

le vainqueur de l'an dernier. Les. Saroléa,
Premier, Scaldis, Singer, dépassent de loin
le 50. Leurs performances, siont très belles
et montrent •une progression sensible sur
les temps de l'an dernier.
Dans les side-cars., Gonthier se classe bon

premier et dépasse les 44 km. de vitesse.
Les 3 1/2 HP. Saroléa démontrent claire¬

ment qu'elles peuvent facilement véhiculer
un sidle-car, même dams les plus fortes cô¬
tes.^ Elles escaladent la côte à près de 40 kil.à l'heure et ce résultat en dit assez sur la
qualité de ces machines.

LE RETOUR

Marche est vite atteint. Nous y retrouvons
lies mêmes contrôleurs, mais la foule a aug¬
menté et le contrôle est entouré de nom¬

breux spectateurs. .Lies nouvelles, les pluis
âlarmacites circulent. 11 y a eu un violent
orage clans la direction d'Aywaille et les
routes détrempées, sont dangereuses.
En, effet, les routes sont boueuses et les

dérapages fréquents. Partout l'on voit des
traces de l'orage dévastateur. La vallée1 de
TOurthe est inondée et Aywaille est retrou¬
vé dans un bien pitoyable état.
L'arrivée se faisait .au quai des; Arden¬

tes, MAI. Oscar Guiillot et Bertrand sont
au contrôle et c'est Maréchal qui arrive le
piemier.
Les arrivées se succédant régulièrement

et 15 concurrents terminert la course.
Gointhiier se classe bon premier et s,a vic¬

toire est doublement méritée, car, de tous
les concurrents, il est passé à l'heure la plus
juste dans tous les contrôles. Gonthier,
jusqu'à présent, n'avait jamais eu beaucoup
de chance en course, aussi sa victoire vient
à point.
Dehaibe battu par Dewaele dans l'épreu¬

ve de côte, prend sa revanche ein régularité
Le temps est beau et tout fait prévoir une et se classe second. Janssens, Boyazis et

belle journée.
MM. Lamborelle et Os-. Guillot, secondés

par M. Bertrand, donnent les départ® aux
coureurs, qui partent^ de minute en minute.
Il engagés ne se présentent pas. Ce sont :
MM. Soireil, D'Heur, Lasson, Gourmont, Car-
dol, Wafeiaer"s, Lernort, Colleye, Charjey,
Milchers et Plom.

LES PARTANTS -

le CATEGORIE : 28 KIL. A L'HEURE

1. Maréchal, Alcyon-Maréchal, 250 cc.
2. Fauly. ÀlcyonMaréchal, 250 ce.
3 Raoul, Alcyon-Maréchal, 250 cc.
■4. Juen, Moto-Rêve 250 ce.
5. Maréchal, Moto-Rêve, 250: Ce.
G. Defirance, James (S. C.), 547 cc.
7. Speedwell, Saroléa (S. C.), 499 cc.
8. Gonithier, Singer (S. C.), 578 cc.
9. Ummels, Saroléa (S. C.), 499 ce.
10. Hiansenne, Alcyon-Maréchal, 350' cc.
11. Claesisens, Saroléa (S. C.), 499 cc
12. Brissaud, Motosacoche ('S. C.). 760 cc.
13i. André, Motosacoche, 350 cc.
14. Dethier, Alcyon, 250 cc.

2e CATEGORIE : 32 KIL. A L'HEURE

15. Geondan, F. N., 417 ce.
16. Boyazis, Premier, 499 cc.
17. Piérard, Premier, 499 cc.
18. Simon Scaldis, 349 ce.

3e CATEGORIE : 30 KIL. A L'HEURE

19. M. Pire, Singer, 499 cc.
20. Meura, Moto-Rêve, 499 cc.
21. Dehaybe, Saroléa, 499 cc.
22. Kuetgens Singer, 499 cc.
23. Distave, Scaldis, 349 et.
24. Janssens, N. S. U., 499 cc.
25. Dewaele, Saroléa, 499 cC.

LA COURSE

Comme on le sait, l'épreuve se courait en
régrularité, sur le parcours Liége-Bouillon et
retour soit 257 kilomètres.
La première étape était Liège-Marche, où

se trouvait un contrôle fixe. Celui-ci était
établi devant l'Hôtel de la Cloche. MM. De-
vigne et Van Oolen, président et vice-prési¬
dent du Safety-Club Liégeois, chronomé¬
traient, assistés de MM. Sacré et Van den
Bergh.^
Maréchal, Juen et Speedwell arrivent les

premiers., vers 9 heures, et les arrivées, se
succèdent régulièrement jusque 10' heures.
Les coureurs se ravitaillent rapidement et

reparent vers Bouillon. Le soleil commen¬
ce à chauffer et les routes sont bonnes.
M. Klinkhamers accompagné de M. Éton¬

ne, de 1'«Express», suit la course dans unie
rapide «Alpha Légia».
M. Duquesne a pris les officiels à bord

de sa «N-a.gant» et ces deux voitures assu¬
ment la surveillance de la course.
A N'oirfiontaine, nous rencontrons M. De-

condé, de l'Auto-Moto-Club de Bruxelles, qui
est spécialement venu en voiture pour voir la
course.
La plupart des concurrents sont en avant-

ce ; aussi, ils jugent prudent de s'arrêter,
car Bouillon n'est .nu'à 6 kilomètres et le
règlement prohibe sévèrement tout arrêt dans
les cino derniers kilomètres.
Certains d'entre eux ont marché très ra¬

pidement et ont plus d'une demi-heure d'a¬
vance sur l'horaire. Il y a d'ailleurs peu
di'abandons et 6 coureurs seulement sont res¬
tés en route.
A Bouillon, MM. Monjardin et Siinays

chronomètrent les arrivées. MM. Rigot et
Devillez dirigent le parc fermé et s'ocouipent
du pesage des machines.
Il y a beaucoup de monde ià l'arrivée. Kuet¬

gens et Distave qui arrivent en avance, éton¬
nent les spectateurs en faisant brusquement
volte-face devant les chronométreurs, pour re¬
venir longtemps après.
On s'en fut dîner à l'Hôtel de France,

dont le propriétaire, M. Deville est depuis
plusieurs années l'hôte attitré des motocy¬
clistes.
Le dîner, excellent d>'ailleurs, fut rapide¬

ment servi, car les départs se donnaient déjà
à 2 heures.

LA COURSE EN COTE

La Coupe Alcyon se disputait au rendement
sur 3 kilomètres, dans la forte montée qui
va sur Paliseul, où se courrait l'épreuve en
côte de Paris-Liège 1912.
La formule adoptée était :

P X V x 5

Nous donnons aussi, ci-après, les temps
de MM. Meura et Claessemsi qui ne figurent
pas au classement, car ces deux coureurs
ne sont pas rentrés à Liège dams les heu¬
res imposées.
M. Meuira, siur Moto-Rêve die 499 c.c.

poids total 170 ikill., a escaladé la côte a
du 63 kl. 529 et Claessens sur Saroléa et

side-car, poids total 274. kilos a du 39 kil.
416, les deux performances sont très, belles,
et il est regrettable que ces dieux coureurs
'aient pas pu finir la course

Ummels se classent; tous aussi près du pre¬
mier.
La course se disputait à la seconde et sans

aucune tolérance. Aussi, tous les concurrent^
furent pénalisés.
Les résultats parlent suffisamment en fa¬

veur de la rég'ularité des machines. On per¬
dait un point par seconde d'avance ou de
retard sur l'heure d'arrivée aux contrôles.
Gonthier n'a donc perdu que 30 secondes sur
257 kilomètres.

LES ENSEIGNEMENTS

Le règlement de l'épreuve était juste et
chaque machine avait une chance de se clas¬
ser honorablement en régularité.
Dans la course de côte, les machines type

T. T. se classent principalement en tête, j

mais nous voyons dans, les dixi premiers, |
1 machine de 250 ce. (classée seconde), 3 de"
350 cc. et 6 de 499 Ce.
La formule peut donc passer pour équita¬

ble. sauf peut-être pour les side-cars, mais
hâtons^nous de dire que l'on n'a pais en¬
core trouvé la formule idéale pour ces véhi¬
cules.
Quant ià l'organisation, elle fut parfaite.

Les chronomètres furent vérifiés à Marche,
à l'aller et au retour ainsi qu'à Liège.
Il y avait seulement 4/5 de seconde de

différence entre Liège et Bouillon'.

LES PRIX

CLASSEMENT GENERAL

Gonthier ,gagne un nécessaire de voyage et
une médaille d'or.
Dehaibe, 1 éîtai à cigarettes en argent.
Janssens, 1 .encrier en vieil argent.
Boyazis, Ummels et Hansieinnie gagnant

chacun uin objet d'art.

COUPE ALCYON

André remporte la Coupe et une plaquette
en argent pour la plus grande vitesse.
Maréchal gagne une médaille d'or, comme

premier classé du Motor Union.
Mme Gonthier se voit offrir un. joli brace¬

let en or, comme passagère du side-car le
mieux classé.

PRIX SPECIAUX

Prix du Safety-Club : 1 médaille-brelo-
que en argent, à M. Juen, 1er débutant.
Prix Hôtel Schiller : 1 plaquette en argent

à M. Maréchal, 2e du Motor-Union.
Prix Pire et Gonthier ! 1 montre, à M.

Janssiens icommief icoincurrelnt habitant le
plus loin.
La remise des prix se fera le dernier sa¬

medi du mois d'août. A cette occasion le
Motor Union offre un grandi banquet à ses
membres, aux coureurs et contrôleurs de
Liécre-Bouillon. On fait décidément bien les
choses au Motor Union.

lumai't les réverbères., et un brave agent
1: arrêta :

— Votre lampe n'est pas allumée!... dit !
ce dernier.

_ I
Le malheureux, qui ne tenait pas à en-,

courir les foudres de la justice, protesta vi¬
vement et jura ses grands dieux quie sa
Lampe venait jurte de s'éteindre une ou
dieux secondes avant que l'on ne l'arrête.
Au fur et à mesure qu'il émettait ses ex¬

plications, la physionomie de l'agent s'é¬
clairait, et, finalement, le représentant die
l'autorité s'écria :

— Je regrette de vous contredire, Mon¬
sieur, mais je ,n,e vois pas du tout de lampe
sur votre machine!...
Le malheureux l'avait démontée le matin

même et ne s'en était pas rappelé à temps.
A beau mentir qui vient dte loin.

LE CLASSEMENT EN RÉGULARITÉ

Nom Marque Cylindrée Moyemnie Pénalisation
imposée points

1. Gonthier Singer et S. C. 57i8 28 30

2. Dehaibe1 Saroléa 499 36 59

3. Janssens N. S. U. 499 3© 62

4. Boyazis Premier 499 32 66

5\ Ummels Saroléa et S. C. 499 26 77

6. Hansenne Alcyon 350 28 102

7. .J, Simon Scaldis 350 32 130

a 'Maréchal Alcyon 250 28 133

9. Distave Scaldis 350 3-6 145

10. Speedwell Saroléa et S. C. 499 28 154

11. Kuet'gen.s Singer 499 36 197

12. Piérard" Pr.em.ier 499 32 289

13. André Moto sacoche 350 28 311

14. Juen Moto-Rêve 250 28 807—

15. Pire Singer 499 36 922

CLASSEMENT DE L'EPREUVE DE COTE

Nom et marque

1. André, Motosacoche
2. Maréchal, Alcyon ...

3. Pierard, Premier ...
4. Dewaele, Saroléa
5. Kuetgens, Singer
6. Boyazis, Premier
7. F. Simon, Scaldis
8. Dehaybe, Saroléa
9. Pire, Singer
9. Distave, Scaldis
11. Gonthier, Singer et S. C.
12. J.uen, Moto-Rêve ^

13. Speedwell, Saroléa et S. C-. ...

14. Brissaud, Motosacoche et S. C.
15. Hansenne, Alcyon
16. Ummels, Saroléa et S. C.
17. Janssens, N, S. U

Vitesse
Cylindrée Poids Temps à l'heure Points

350 cc. 149 'igs. 150 sec. 72 km. 442
250 125 190 56.842 322
499 167 162 66.660 287
499 175 174 62,070 270
499 171 173 62.040 266
499 170 174 62.070 263
349 128 181 59.700 256
499 162 175 61.700 247
499 162 182 59.300 229
349 134 197 54.540 229
578 319 245 44,081 214
250 127.5 243 44.444 202
490 328 292 36.990 180
750 343 246 43.900 177
350 124 227 47.666 161
499 342 318 33.960 158
4-99 167 240 45 135

Les nouveaux impôts
Nous reproduisons ci-après la lettre que

le Conseil d'administration du Moto Club
Liégeois va adresser à tous les députés
poulr protester contre les nouveaux impôts.

Monsieur le Député,

Nous avons l'honneur die vous prier de
bien vouloir prendre en considération, lors
de la discussion die la taxe sur les automo¬
biles. et les. motocyclettes :
lo que pour la taxe proposée :
Les motos légères qui ont généralement

des moteurs de .21/2 HP. à 3 HP., paie¬
raient de 46 fr. à 72 fr.
Les motos cornme relaies, les plus, em¬

ployées, quil ont dès moteurs de 3 1/2 HP.
à 5 HP. paieraient de 96 fr. à 120 fr.

2o Actuellement, les. .motos soin.t beau¬
coup employées. :
par les ouvriers, mécaniciens, contre-maî¬

tres d'usines, et employés, pour se rendre
à leur travail. •

par l'es, petits négociants, pour effectuer
leurs courses d'affaires.
Ces personnes achètent des. motos d'oc¬

casion ayant une valeur de 200' à 500 fr. mia-
ximum ; en. conséquence, la nouvelle taxe
proposée serait, dams beaucoup de cas, plus
de 25'0/0 de la valeur de la moto.

3o Les motocyclettes ne peuvent être em¬
ployées, ■ chaque .année, que pendant I3t mois
à peine, car il n'est guère possible de cir
culer avec ces engins en hiver et pendant
les temps de pluie.
4o Les motos n'usent pas plus les routes

que les bicyclettes, et, par conséquent, ne
sont pias une charge pour le Gouvernement
Les pistes cyclables leur sont même in¬
terdites.
5o Les motocyclettes, pour beaucoup die

personnes, remplacent lie vélo, eit alors que
le Gouvernement a dégrevé les taxes pour
celui-ci, il serait regrettable de voir auig
menter celles pour la motocyclette, car, non
seulement un grand nombre de personnes
renonceraient à son emploi, mais l'essor
que^ ce moyen de locomotion si pratique et
si économique, est en train, de prendre en
ce moment serait immédiatement arrêté.
Or, la fabrication, la vente et l'entretien

des m-otos. occupent, en Belgique, un nom¬
bre considérable d'ouvriers' d'usines et die
garages, employés, etc., etc.
En conséquence, en votant la nouvelle

taxe, le Gouvernement n'y trouvera pas plus
de ressources, puisque le nombre de moto¬
cyclettes diminuerait certainement, mais il
causerait un préjudice considérable à l'in¬
dustrie et au) commerce.
Nous espérons donc que, au moins, pour

ae qui concerne les motos vous rejetterez
la proposition de la nouvelle taxe.
Antiopativament, nous vous| adressons

nos plus vifs^ remerciements, et nous vousprions d'agréer, Monsieur, l'assurance de
notre parfaite considération,.

Le T. T. Espagnol se courait près de
Bilbao. Les résultats sont, 1er Applebie
(Scott); 2e Sovriegueta (Triumph) : 3e Green
(Rudge).

+
★ *

Il paraît nue Green, le vainqueur du récent
Grand Prix des motocyclettes à Amiens, a
touché 1,850 francs de \sa maison et 1,50'U
francs de la maison dont il employait les
pneus.

Les quotidiens nous apprennent que, pen¬
dant une course de motocyclettes à Cincina-
te, le motocycliste Johnson buta contre le
support d'une lainpe électrique. Le réser¬
voir à essencl de sa machine fit explosion.
Johnson,, ainsi qu'une personne, ont été car¬
bonisés, 17 personnes ont été grièvement
brûlées, dont six sont mortellement attein¬
tes.
Hâtons-nous de rétablir les faits. Les Amé¬

ricains sont très friandls des courses de mo¬
tocyclettes sur -iste. Ces pistes sont en ter¬
re battue et n'ont souvent pas de virage re¬
levé. Certaines d'entre elles mesurent meme
moins de 2 kilomètres au tour. Aussi lies ma¬
chines sont construites spécialement pour les
exercices acrobatiques, dans lesquels les cou¬
reurs américains excellent et se tuent sou¬
vent.
Ajoutons qu'une campagne est menee ac¬

tuellement dans la presse .américaine contre
ce genre de sport.

t *<• .

cription de 10 francs pour les motocyclettes,
et 15 francs pou- les. side-cars, seront reçus
jusqu'au 10 août, boulevard de lai Sauye-
nière, 25, à Liège, ou au Moto-Cycle Club
de France, à Paris.
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AU MOTO-CLUB
Le Moto-Club organise dimanche uni p.i

quie-iniique dans les bois de Béthane.
Oia partira du local à 10 heures dui matin

er la oomeenitoation aura lieu au Barage die
la Gileppe. Le succès remporté par le pre¬
mier pique-nique a été très, grand et il est
certain que las membres tiendront à parti¬
ciper nombreux à cette belle excursion..

Foot-ball
La Société la Plaine des, Sports de Tilff

organise à Tilff, le 31 août 1913, avec le
concours dhi, journal «L'Expresis», un tour¬
noi de football doté d'une coupe en argent.
La Coupe deviendra la propriété défini¬

tive 'dui Cercle vainqueur. Elle porté l'ins¬
cription : «Coupe de l'Ourthe 1913, offerte
par le journal «L'Express.».
La Coupe se disputera entre quatre Clubs

et en une seule journée, de la façon sui¬
vante : Le m'atin ont lieu les éliminatoires,
chaque match comprenant deux tim.es de 30
minutes; la finale aura lieu l'après-midi, en
deux times die 35 minutes. Elle sera précé¬
dée d'un, match Consolation) disputé en deux
timiesi de 30 minutes entre les dieux Clubs
éliminés.

_

Pour les match.es de l'après-midi, le chan¬
gement de trois équipiers maximum par
Club est autorisé.
Outre la Coupe, les équipiers du Club

vainqueur recevront des médailles en ar¬
gent, portant le titre die la Coupe et l'indi¬
cation' : Premier prix.
Les équipiers du Club classé second re¬

cevront des médailles en argent, portant le
titre de la Coupe et l'indication ; Deuxième
prix.
Les équipiers. du Club vainqueur diu match

Consolation, recevront des médailles en ar¬
gent portant.le titre de la Coupe et l'indica¬
tion ; Troisième prix.
Enfin, le ballon ayant servi pour la finale

de la Coupe est offert au capitaine de l'é¬
quipe victorieuse.

Voir suite en quatrième page.

TRIBUNE LIBRE

Nous rappelons de la façon la plus formelle
que la « responsabilité des -articles parus
dans le CRI DE LIÈGE incombe à leurs
auteurs. »

M. J. Maréchal, le représentant des .Mo¬
tos Alcyon, nous prie die vouloir bien insé¬
rer la lettre suivante qu'il a adressée à un
de nos confrères en réponse à un article
traitant de la récente course Liège-Bouillon
et Retour.

Monsieur le Rédacteur en chef,
Dans votre numéro du 29 courant, vous

publiez, sous la rubrique «Liége-Bouillon et
Retour» un article qui m'est en réalité qu'u¬
ne réclame en faveur des, Motos.a,coches.
Tout en reconnaissant «magnifique» la
performance de l'Alcyon dans la côte de
Bouillon, où j'ai atteint environ 58 kilomè¬
tres à l'heure, l'auteur de cet article s'em-
presise de déclarer qu'il aurait crû que
j'aurais fait mieux, car, ajoute-t-il, le ki¬
lomètre avait lieu, cette année, départ lan¬
cé, alors que, l'an dernier, il avait lieu dé¬
part arrêté.
Il semble igooier la situation spéciale de

Bouillon et de sa côte ; situation que ne
permet aucun départ lain.oé, un virage dan¬
gereux se trouvant directement dams la côte
à la sortie de la Ville.
C'est donc erronémemt qu'il déclare que

cette^ année la coupe avait lieu, kilomètre
lancé, .alor,- que, l'an dernier, elle avait
lieu kilomètre arrêté.
Ensuite après, avoir reconnu les mérites

de^l'Alcyon, votre correspondant atténue im¬
médiatement cette, appréciation favorable en
décorant que j'aurais pu faire mieux et il
si'empresse après cela de poser une .réclame
ronflante au. profit des Motoisiacoches.
Loin de moi l'idée de vouloir dénigrer

n importe quelle autre marque mais tout le
n-or.de pourra se rendre compte par Je» ri
ï/ultats. de l'an dernier et de cette année
que l'Ai :yo,n améliore sensiblement sa vi¬
tesse.
E:n présence de ce genre de réclame, je

crois de rnoin droit d exposer par cette let¬
tre ce qu'il en est de l'une e' l'autre des
marques intéresses.
L'Alcyon a une cylindrée d© 250 centimè¬

tres cubes et elle est vendue 900 francs..
.Mon Alcyon, «personnelle» est à la, disposi¬

tion du premier venu au même prix.
C'est don'c une machine de série ; elle fi¬

gure au catalogue; en un mot, c'est une
machine toute commerciale.
La Motosacoche, qui a remporté la Coupe

N. S. U., est en ce moment l'objet d'une
disqualification de l'Auto-Moto-Club de Bru- 1
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xelleis. Elle a une cylindrée de 350 centimè¬
tres cubes et son propriétaire, le coureur
Lavanchy, exigeait, lors, de la Coupe N. S.
U., "u'eile lui fût payée 5,000' francs ; c'est
donc une machine qui est construite d'après
devis et, de ce fait, n'est donc ni de série
ni de vente courante.
La même machine a remporté la Coupe

Alcyon.
A qui donc, dans ceis conditions, revient

tout le succès de la Coupe N. S; U. et de
la Coupe Alcyon ? C'est à ma petite Alcyon,
nui se classe première des 250 centimètres
cubes et seconde dans les deux épreuves.;
car elle est la première de toutes les^ machi¬
nes commerciales qui y ont participé.
Quant ià l'allégation visée .plus haut, sui¬

vant laquelle j'aurais pu faire mieux, elle
sera prise à sa. juste valeur par les. sports-
men qui me connaissent et qui savent ce que
vaut la côte de Bouillon.
Veuillez agréer, etc., etc...

F. MARECHAL,
Représentant des Motos-Alcyon,

Angleur.

Pour les side-caristes

Il est question, dans les milieux motocy¬
clistes d'outre-Manche, de former des Clubs
réservés aux side-caristes, et, de l'avis de
«ertaiinsi Anglais, les side-caristes sont les
motocyclistes oui comprennent le m:eux tout
le plaisir que l'an peut retirer du touring
motocycliste.

11 est évident qu'un pareil Club rendrait
le side-car beaucoup plus populaire et atti¬
rerait l'attention du public sulr tous les plai¬
sirs que procure ce moyen si pratique et bon
marché dé locomotion à deux.
Le side-car :se perfectionne de plus en

plus, et certains mêmes ne le ooin,sidèrent
plus comme une attache temporaire à n'im¬
porte quelle motocvclette construite pour
rouler le plus: souvent seul.
Quelques maisons anglaises env:sagent

même de livrer desi motos et side-cars, cons
truits spécialement pour me faire qu'un,ayamt
le cadre les attaches et les autres pièce,
basées sur -Jes. principes plus mécaniques.
Il faut reconnaître tiue la grande majorité
des side-caristes démontent rarement leur
side-car et si certains d'entre eux avaient
eu des attaches brasées, au lieu d'être déta¬
bles, il y aurait eu plus d'un accident d'évi
té.
Comme mot de la fin, je vous conterai

l'aventure d'Un sidle-caristie qui revenait de
la campagne :
Comme il se faiisiak tard, il se dépêchait

pour pouvoir rentrer avant la nuit. Malheu
re-usement, comme il entrait en ville, on al-

Liége-Paris-Liége
15, 16, 17 AOUT

LES ENGAGEMENTS

La liste des engagements s'est allongée
de plusieurs noms. La voici ;

1. Kuimm'er, de Bruxelles, sur Singer
2. Gennon, de Liège, sur Singer
3. Paquay, de Lierneux, sur Singer
4. Gonthier, de Liège, sur side-car Singer
5. Pire, de Liège, sur Singer
6. Kuetgiens, de* Liég'e, sur Siingier
7. Dumoulin, d>e Liège, siuir Sarodea
8. Stéphane, de Liège, sur side-car Saroléa
3 Dewaele de Liège, sur Saroléa
10. Charley. de Liège, sur Saroléa
'il. Dehaybe d,e Herstal, sur Saroléa
12. Dew.andre, de Bruxelles, sur Saroléa
13. Ummels, de Liège, sur Saroléa
14. Berry ■ de Liège, sur Saroléa
15. Boyazis, de Bruxelles, sur Premier
16. Janssens, d'Anvers, sur , Indiain,
17. Distave, de Huy, sur Scaldis
18. Marneffe, de Liège, sur side-car Induan
19. Cuisset Gérard, Jenieppe, sur Saroléa
20. X..., de Bruxelles, sur Motosacoche
21. X..., de Bruxelles sur Motosachoche
22. X..., de Bruxelles, sur

side-car Motosacoche
23. A. Moreau, de Liège, sur F. N.
24. H. Corombelle, de Liège, sur F. N.
25. H. Woit, de Liège, sur Excelsior
26. Dhanis, de Liège, sur X.
27. Decharneux, de Liège, sur Singer
On peut .aussi compter sur la participation

certaine de vingt Bruxellois1.
Les avis que le Comité organisateur a re¬

çus font prévoir un lot de 80 partants.
Les départs seront donnés par groupes

de quatre, et les coureurs, pourront se grou¬
per suivant leurs désirs ou leurs préféren¬
ces.

LES ISOLES

Rassurez-vous : il n'y auina pas, comme
dvinis le Tour de France, une catégorie d'i¬
solés. Seulement, le Comité n'a. pas voulu
oublier les malchanceux die la première
étape.
Les concurrents qui, lors de la première

journée, auraient perdu toute chance dte fi¬
gurer au classement général, feront bien de
continuer la course, car le Comité a prévu
des prix spéciaux pour ceux d'entre eux qui
rentreraient à .Liège dans les délais fixés.
Ajoutons que oes isolés auront aussi, le

droit aux prix die: l'épreuve de côte qui se
disputera ce jouir-là.

LES PRIX

La liste des ^rix continue à s'allonger.
La. maison Saroléa et M. Oscar Guillot, re¬
présentant général pour la Belgique des, mo¬
tos James, ont offert de beaux prix.

. En plus, M. Guillot accordera une réduc-
• -

, - tion de 50' o>/o à tous lès concurrents, deioeyiclettes : les chiffres sont montés, en 1912, Liége-Paris-Liége siu,r les ,pneus Rom, e:t fe-
a 4,410.

^ ra en sorte que oes. pneus soient également
fourmis à ce taux par toutes les agences bel-

*** ges. aux participants de notre grande ran¬
donnée franco-belge.
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Cycles LASSON
Les meilleurs !

i/rïïTL)

Nouvelles diverses

Le Motor Union organise en septembre une
course ^en vitesse pure par catégories.
Les épreuves se disputeront en palier sur

2 kilomètres entre Wych'mael et Hlechtel.
De nombreux prix seront affectés à ce

meeting" et une réception sera offerte aux
concurrents à la Villa Eole.

II.nous revient qu'un nouveau Club moto¬
cycliste va être fondé à Bruxelles', en octobre
prochain.

Le classement d<e là Coupe de Grand-Ry
va probablement être révisé. La maison, Mo¬
tosacoche vient die baisser de moitié le prix
de vente de la moto de Lavanchy et l'offre
pour 2,500 francs. Avis aux amateurs.

L'Auto-Moto-Club de Bruxelles compte à
présent 273 membres, dont 235 effectifs..

En 1905, il y avait, en. Belgique, 3.652 mo-

RO O M
RUECATHÉDRALE,92 LIÈGE.

Traitement
DES

SULTANES
embellit, fortifie ^

développe la poitrine

Pilules : 5 francs
Baume : 10 »

Envoi discret, contre bon-poste
Pharmacie du Progrès

Suce- do VANDERGETEN
10. R. Entra-Deux-Ponts, Liège

A l'initiative de l'Administration provin
ciale du Hainaut et de l'Université du Tn-
vail, M. Paul Duchaine, conseiller géaéral
du T. C. B., vient d'être chaîné de donner,
à La Louvière, une série de leçonis sur la t o
lioe du roulage. Ce cours s'adresse non -calc¬
inent aux automobilistes, cyclistes et conclue-
teurs de véhicules, mais également aux
agents de l'autorité chargés de veiller à l'ap-
plioation des lois et règlements sur le roula¬
ge. Les dispositions légales qui régissent
cette matière sont en général trop peu. con¬
nues, mal appliquées ou mal interprétées.
Aussi, l'institution de pareils cours eomble-
t-elle une lacune regrettable et est-elle néces¬
saire au point de vue de la circulation et
de la sécurité des g.rand'routes.

G.-E. Stanley, sur Sin(350 cc.), vient
d'établir deux nouveaux records.
Sur 50 milles il a fait une moyenne de

102 kilomètres à l'heure et il a couvert 101,238
kilomètres en une heure.
La maison Singer détient à présent tous

les records pour le® 2 l/2i HP., 3 1/2 HP. et
les voitures, légères.

Le^ championnat d'Amérique, sur routes,
a été gagné par une Indian, qui a couvert
les 400 kilomètres du parcours à une vi¬
tesse moyenne de 88,430 kilomètres à l'heu¬
re.

La course des heures à Brooklands a été
gagnée par J.-R. Haswell, couvrant une dis¬
tance totale de 565 kilomètres. Sa 3 1/2 HP.
Triumph était munie d'un 'carburateur B. s!
A. Verrons-nous un jour ici Motosacoche avec
un carburateur Alcyon ou vioe-vensa,?

Dan® les 350 cc., Hugh 'Mason, le gagnant
du Tourist Tropihy. se classe encore bon pre¬
mier avec sa N. Ù. T., dans les 6 heures, où
il établit 10 nouveaux records. Dans les six
heures, il couvre 524 kilomètres, soit du 87
kilomètres de moyenne.

L'ITINERAIRE

L'itinéraire, bien que tracé dans ses
grandes, lignes, pourra encore être modifié
d'ici au 15 août. A la demande de nom¬
breux concurrents, le Comité se propose de
gagner la Nèuville-ein-Condroz non par Ou-
grée, Seraing et Yvoz, mais par Tilff, Eis-
neux et Rouvreux. Le parcours est un, peu
plus; long, mais les routes sont meilleures.

11 est .aussi question de supprimer le con¬
trôle d)e Havelainge et d'en, établir vn à Di-
naint.

LES ÉPREUVES DE VITESSE

Art- 6- — L« 15 .août, sur le parcours fran¬
çais, les concurrents devront participer à une
épreuve de vitesse en palier, 'départ lancé,
qui permettra d'établir un. classement pour
la répartition des prix spéciaux.

Une épreuve de
^ vitesse en côte, départlancé, serai organisée1 le 17 .août sur le par¬

cours belge et servira également à la répar¬
tition des prix spéciaux.
Le classement des deux épreuves, se fera

d'après la formule :
0.1 P+0,02> Pi + 0,02i5 V2,2

Cylindrée x Temps
P ou poids, comprend le poids; de la mo¬

to avec passager.
i est le pourcentage de la oôte (Nombre

moyen de mètres d'élévation sur un kilo¬
mètre) .

V est le inombre de mètres parcourus par
seconde, d'après la moyenne de l'allure pen¬
dant la course.
La cylindrée sera1 calculée d'après l'alé¬

sage des cylindres et la course du vilebre¬
quin.
Conformément au Règlement International,

les concurrents des 4e et 5e catégories n'au¬
ront pas droit aux prix spéciaux, de l'épreu¬
ve en palier et leurs temps ne seront pas
publiés.

LES ENGAGEMENTS

Art. 12. — Les engagements, » non rem¬
boursables », accompagnés d'un droit d'ins-

Avis aux personnes atteintes de Calvitie
et à celles qui portent perruque

Je traite à forfait toute
espèce de calvitie com¬
plète.
Aux gens que la présente

intéresse, je puis montrer
des personnes, âgées de
20 à 54 ans, que j'ai entre-

M prises à forfait, qui por-
fff) taient perruque depuis des
^ années et dont les che¬

veux, en moins de huit
mois, sont presque totalement revenus.
Comme ceci est nouveau et que: personne

n'y croit, je ne puis donner meilleure garantie
qu'en ne demandant mon paiement qu'après
complète réussite. Je traite à forfait toute
espèce de calvitie extraordinaire. L'inventeur
est visible les 3e et 4e mercredis de chaque
mois : à l'Hôtel de la Poste, 32, rue Fossé-aux-
Loups,Bruxelles, de 10 h. à midi et de 2 à ;5 h.;
Anvers : Hôtel de la Paix, 7, rue des Mènui-
siers, le 3e mardi ; Charleroi : Grand Hôtel, 2e
lundi ; Gand : Hôtel Royal, le 4e mardi ; Na-
mur : Hôtel du Lion d'Or, ier samedi ; Liège :
tous les jeudis et dimanches partout de 10
heures à midi et de 2 à 4 heures.

ANTI=PELADE BECKER
?.80 le flacon

EN VENTE CHEZ L'INVENTEUR

G. BECRER-DEVILbERS, 9, rue de SlIlSe, 9, LIÈGE
GROS DETAIL

Et chez les dépositaires suivants :
LIÈGE

M. Vivario, pharmacien, rue de l'Univer¬
sité, 5o ; M. Hadelin Lance, tailleur-çliemi-
sier, 38, rue Pont-d'Ile ; M. Lincez-Godin,
mercerie, chemiserie, parfumerie, rue du Pont-
d'ile, 33 ; Maison Robert, articles de fantaisie,
14, rue de l'Université ; M. Fréd. Botchardt,
coiffeur, i, rue Lulay-des-Fèbvres ; M. Broda,
coiffeur-parfumeur, place Verte, 18 ; M. Jean
Vanderbelle, coiffeur, rue de la Casquette, 6 ;
M. Josez, coiffeur, Passage Lemonnier,2^5 M.
Bierwart, coiffeur, Passage Lemonnier, 42 ; M.
Hub. Mohr, coiffeur, 5, rue des Guillemins!; M.
Julien Falize, négociant et coiffeur, 73. rue des
Guillemins ; Mme veuve Van Cleempoel, coif¬
fures, 34, rue Grétry ; M. L. Schneider, coif¬
feur, Passage Lemonnier.

AU CORSET GRACIEUX

Alice LATOUR
7, rue du Pout d'Ile

UIÉQE
MÊME MAISON

3, r. Longue Monnaie
GAIND

GRAND CHOIX

de

Corsets
confectionnés

et de

Soutien-Gorge

Corsets de Fillettes

Corsets
.. de r:;~;

tricots et de tulle

Spécialité de (Corset sur mesure
RÉPARATIONS
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Bien qu'on eût à regretter l'absence de
M. jdei Laminne, .président, et celle du, con¬
férencier, M. Seeldr.ayers, empêché au der¬
nier moment, la soirée organisée par «L'U¬
nion Sportive», sous te patronage du «Cri
de Liège, a parfaitement réussi.
M. Seelcfrayers, qui devait entretenir son

auditoire des jeux olympiques de Stock¬
holm, ,a été remplacé au piied levé par M.
Léon Dupont, un siportsman et un champion
biçn connu.

'Logiquement, M. Dupont trace à grands
■traits l'évolution du sport athlétique. Ii
■faut remonter à l'antique Athènes pour s'a
percevoir de l'importance attribuée en Grè¬
ce aiux jeux olympiques.. Cette importance
était telle qu'on me distribuait pas alors le
temps- par années, mais bien par olympia¬
des. Quelquefois même, on désignait l'an¬
née par 1e nom du vainqueur, et l'usage
s'introduisit cle lui ér.igœr iune statue.
Avec la décadence de la Grèce, les jeux se

perdront, malheureusement.
Au moyen-âge, l'éducation physique est

sacrifiée .m profit de l'édiuication de l'ame.
«L'âme est tout», disait-oin, à cette époque.
11' fallut la venue de Pierre de Coubertin
pOur restaurer les joutes sportives.
En 1876, Athènes revit , dans ses murs les

successeurs des athlètes antiques. Saint
Louis en 1900 et Londres en 1908 contribuè¬
rent par leurs jeux olympiques à la réappa
rition du. beau et noble sport. Stockholm,
l'année dennière, nous a montré d'une fa
çon brillante les innombrables ressources
de l'énergie humaine. Les jeux olympiques
sont nécessaires, dit M. Dupont; en effet,
l'homme est une machine, et poiur que
l'homme soit homme dans toute l'acception
du terme, c'est à dire tant au point d'e1 vuie
physique qu'intellectuel et moral, il faut
qu'il, soit uin bon; animal, qu'il ait une1 santé
physique excellente.
Cette renaissance dlu cullte du mouvement

vient aui moment où l'on croirait à l'inuti
lité de la culture physique. Les inventions
nombreuses que l'on enregistre chaque an
née .pourraient faire croire à ce sophisme
«Pourquoi marcher encore?» Pourquoi est-il
encore nécessaire de se développer les mus¬
cles dés jambes pour escalader les monta¬
gnes, puisque l'on établit des funiculaires?

A quoi bon encore voyager, puisque nous
avons le cinématographe?...
Mais, aussi, comment remédier aux tares

physioues sans l'exercice?
L'es Américains, hommes expéiditifs par

excellence, possèdent au plus, haut point le
culte du mouvement ; c'est pourquoi ils se
sont distingués à Stockholm et dans tou¬
tes les réunions antérieures.

Nous, Belges, sur une population de près
de 8 millions d'habitants, un homme, un
seul homme, M. Anspach,. a relevé l'hon¬
neur perdu dans les différents concours pré¬
cédents, où les nôtres n'avaient pas figuré.
Voilà où nous en sommes. Comment remé-

lieir à cette situation?

Un seul moyen se présente spontané¬
ment : c'est la propagamdte ; non pas de la
propagande intéressée, mais persuasive.
Il y a quelque vinigt ans, tout l'effort de

l'école portait sur la culture de l'esprit.
Quand l'enfant s'anémiait, maigrissait, on

recourait au médecin. A cet enfant, répon
dait l'homme de l'art, il me faut que de la
gymnastique. Le gosse était envoyé dans
une Société, endossait un costume spécial,
s'enthousiasmait, prenait plaisir à se faire
admirer...; mais quand il faite travailler!
La monotonie des exercices lui déplut. Plus
tard, devenu homme, il se reménfora ces
heures maussades et n'eut aucune envie de
se fortifier le corps, de s'assouplir les. mus
des.

La pratique de la gymnastique doit se
faire dès le plus jeune âge, mais de façon
indirecte... cela dépendra de la mère. Gé¬
néralement, elle élève sa progéniture dams
de l'ouate. Elle, qui se trouve constamment
en contact avec l'enfant, devrait lui iincul
quer le goût des exercices physiques. Avant
tout, elle devra l'aguerrir, l'habituer au
froid. La seconde période d'éducation phy¬
sique se fera à l'école, Ici, comme partout
ailleurs, les exercices siéront appropriés à la
force des organes. Ne pas aller trop vite ! A
la sortie de l'école, le jeune homme pourra
alors s'enrôler dans une bonne Société de
gymnastique, méthodique et attrayante. »

Après avoir teinu en haleine son auditoire
M. Dupont a réveillé le patriotisme de.» Bel
ges pour les amener à défendre plus tard
nos couleurs nationales et, en termes vi
bramts, a salué le «Coq wallon», «ymboïe
des énergies liégeoises renaissantes.
M. Dupont a> été, en excellents termes

présenté et remercié par M. le professeur
Lamy, remplaçant M. de Laminne, empê
ché.

Les enseignements de la conférence ont été

complétés, par le superbe film des Jeux
olympiques de Stockholm. La netteté et la
fixité du film ont été fort goûtées de la
nombreuse assistance qui se pressait aui Ci-
i éma Moderne.

P. V.
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A LA LIGUE BELGE D'ATHLETISME

Tandis qu'avaient lieu, à Liège, la
Joyeuse Entrée du Roi Albert et le Cortège
des Vieilles Chansons, les représentants bel¬
ges de la1 Ligue Belge d'Athlétisme rencon¬

traient à Bruxelles l'équipe représentative de
Suède et, à Paris, l'équipe représentative
française.
Nous ne pouvions dans l'une ni l'autre

rencontre espérer la victoire de notre équi¬
pe ; aussi, nous fûmes battus par 75 1/2
points à 54 1/2 par les Suédois et par 73 à
47 par les Français.
Cette différence de points est surtout due

aux concours, car en courses nos représen¬
tants ont magnifiquement défendu nos cou¬
leurs et si nous faisons le classement en

excluant les concours nous voyons que nous
ne succombâmes devant la Suède que par

36 1/2 points à 33 1/2 et devant la Frasnce
par 39 à 31 points.
Pour qui sait les superbes athlètes que

sont les. Vide, les Karlson, etc., il faut re¬
connaître que cette différence de trois points
seulement contre la Suède est tout à notre

avantage et que nos coureurs ont fait des
progrès sensibles.
Par contre, la différence de points contre

la France est plus sensible, mais si l'on
songe que notre représentant Freddy, qui
triompha nettement de Swedmark, n'était
pas là et que Brossel fit une chute malheu¬
reuse alors qu'il tenait la tête en HOt m.

haies, nous voyons que sans ces deux inci¬
dents, qui nous coûtèrent chacun un dépla¬
cement de deux points, nous eussions triom¬
phé en course par 35 à. 34 points de nos voi¬
sins du Midi, résultat dont inous pourrions
être fiers.
Ces résultats sont dus surtout à nos cou¬

reurs de vitesse; en effet, Freddy battit net¬

tement les Suédois et il est regrettable qu'il
ne fit pas le déplacement à Paris, où nous

comptions sur sa victoire.
A ce propos, j'aime à croire que le C. S.

ouvrira une enquête sur les motifs de cette
abstention et qu'il punira sévèrement si les
motifs invoqués sont aussi mesquins que
certains bruits l'ont raconté.

v

Jacquemin contre les Suédois succomba
en 400 mètres d'un courte poitrine derrière
Frisell, fit deat-heat avec -Swedmark en 200
mètres dans le temps splendide de 22 sec.

3/5, battant le record de Belgique. A Paris,
il gagna le 200 et le 400 mètres devant Pa-
renteau, Gauthier, André et Poulenard, tous
gens d'une valeur incontestée.
Il me reste à féliciter Martin et Brossel,

nos deux représentants en haies, qui batti¬
rent nettement les Suédois et allaient renou¬

veler leur double victoire à Paris lorsque
Brossel, qui menait la course, fit une chute
sur l'une des dernières, haies, perdant ainsi
deux points que tout le monde nous croyait
acquis. Jean Delarge faillit aussi revenir
victorieux du 800 mètres, dans lequel Dan-
tigny le battit d'un rien. Les juges dominè¬
rent d'abord la victoire à notre concitoyen,
puis, après consultation, déclarèrent Dan-
tigny gagnant. Mais je suis sûr que le ben¬
jamin de la famille des champions saura

prendre sa revanche l'an prochain.
Nos autres représentants tinrent égale¬

ment bien leur place et tout nous fait espé¬
rer pour l'avenir.

For EVER.
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Ligue Nationale Belge
de l'Education Physique

Section liégeoise
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• • J

L.a présidence d'honneur de la Section Lié,
geoise vient d'être acceptée par MM. Delvaux
die Fenffe, gouverneur de la. province ; Dr
Von Winiwaiter, professeur à l'Université, et
G. Kleyer, bourgmestre de Liège.
Nous rappellerons que la Section se com¬

pose de membres effectifs qui ont voix déli-
bénative, paient urne cotisation de 5 francsi et
sont élus parmi les diplômés de l'Ecole Su¬
périeure d'Education Physique de Bruxelles
ou de l'Institut Supérieur de Gand, ou bien
encore parmi les personnes qui rendent des
services à la cause de l'éducation physique.
Les membres sont admis par le Comité.
Les membres adhérents paient une cotisa¬

tion de 3 francs qui1 leur permet d'assister
aux cours, .conférences, de recevoir les pu¬
blications de la Ligue comme les effectifs.
Ils n'ont pas voix délibérative. Des catégo¬
ries spéciales d'honneur et de protecteur ont
aussi été établies.
Disons encore que Mlle L. Leroy et M.

Dehoux ont été nommés délégués, au Comité
central dans la dernière réunion du Comité.
Les adhésions sont reçues auprès des se¬

crétaires. Mlle Léa Leroy, à Oupeye. et doc¬
teur Ledent, à Angleur.
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Le Corso fleuri d'Esneux

compte, à bon droit, urne réussite tout à
fait brillante. Le cortège comprend cinq
grandes divisions : les écoles, les groupes, à
pied, les attelages à la main oui traînés par
des chiens ou des chèvres, les vélocipédis-
tes, et, enfin, les voitures.
Le Comité entend, avec juste raison, que

cette fête soit un corso' fleuri exclusivement.
Aussi a-t-il écarté du cortège les sujets, gro¬
tesques.
Le même jour, à 8 1/2 heures du soir, la

Société de gymnastique l'Esineutoise offre
une fête de nuit dont tous les promeneurs

pourront jouir de l'avenue de la Gare. On
sait que cette vaillante Société a déjà orga-
inié l'an dernier une fête semblable, qui ob¬
tint un réel succès.
Voilà donc de jolies réjouissances ein. pers¬

pective, et déjà la charmante localité des
bords de l'Ourthe s'apprête à recevoir la
grande foule, qui y affluera le dimanche
3 août.

Depuis, le mois de juin, les Sociétés mu¬
sicales dîEsneux donnent de fréquents con¬

certs publics, le soir, notamment le jeudi et
le samedi. C'est là une distraction très goû¬
tée des villégia'teurs et des habitants, qui
encouragent les musiciens de leurs applau¬
dissements et écoutent fidèlement jusqu'à la
fin.
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De toutes les fêtes qui divertissent les
promeneurs qui se rendent chaque diman¬
che à Esmeux, il n'en est pas de plus chat
■mante, de plus suivie, que celle du corso
fleuri.
Voici que la date approche. C'est, en ef

fet, le dimanche 3 août qu'il aura lieu, Iï
revêtira certainement encore une importai!
ce très grande. Des participations nombreu
ses. parviennent au Comité et celui-ci es-
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PARFUMERIE GRENOVILLE
FA.RIS

Spécialité Eau de Cologne Russe
ŒILLET FANE

Nouveautés Dernières Créations

EXTRAITS DE LUXE
Etuis en peau de Daim

Prince Noir, Jasmin blanc, Ambre hin¬
dou : Rose Myrto, Violette de Parme,
Lilas en fleurs, Muguet d'Orly.

Seuls Dépositaires pour la Belgique :

H, DELATTRE&C"
Rue d'Angleterre, 51, BRUXELLES

Beurres, Fromages, Œufs

MAISON REGNIER
6, Rue du Pont d'Avroy, 6

X.IBOXI

Remise à domicile Téléphone 1406

Maison Max CRESPIN

Ad. QUADEN
SUCCESSEUR

10, Rue des Dominicains, 10
A LIE&E

OUVERT JUSQUE MINUIT

VINS, LIQUEURS ET CHAMPAGNE
Spécialités de toutes Marques

Téléphone 4004

Matériaux de Construction

TERRANQVA pour Façades

Demandez Renseignements

Jules Fauconnier-Dechange
Rue du Moulin, 1

Téléph. 973 BRESSOUX-Liége

CARRELAGES ET REVETEMENTS

Genièvre

Vieux-Système

MOTO RÊVE
de 2 à 4 chevaux, i et 2 cylindres, donne le maximum de satis¬

faction avec le minimum de dépenses.

Type A, 2 HP., 765 fr.
En vente chez

E. LASSON, rue Bidaut, 1, Liège
GASPARD, à Soheit-Tinlot ; PONTUS, à Grivegnée ;

BLOHORN, à Jemeppe.

CIGARETTES KHALIFAS
Rien

ne
Çrèhie lange

donne à la peau blancheur et fraîcheur, fait disparaitr
surpasse gerçures crevasses, boutons, rougeurs, taches de rousseur.

DANS TOUTES LES PHARMACIES

Snfreprise Générale 3e ÏDilrerie

Tamagne %
Téléphone 462

Sncaclrements
"i^iîrauje cl'&rî

reres

fôue &nclré--Dumont, 4
fôue des Prémonïrés, 5

Sftposition permanente 3e peintures

L,e Sirop de Phytine Compose
Supérieur à tout contre l'Anémie, Neurasthénie
Faiblesse de poitrine, Maladies Osseuses, etc.

Dépôt général pour la Belgique : A. PAQUET, rue Ernest de Bavière, Liège. Téléphone 898

Spécialité de Dents et Dentiers complets
Sans extraction de Racines

Eug. GANGUIN
DENTISTE

Rue des Clarisses, 10, LIEGE

Modem ©ffice
A. NIC0LAERS

Installations complètes de Bureaux
Meubles de Bureaux

MACHINES A ECRIRE
MACHINES A CALCULER

■ ■ ■
Place de l'Université, 5, LIEGE

Téléphone 392

■ ■ ■
Réparations COPIES Traductions

Friture MATRÀY Fils
45, Chaussée des Prés

SCALDIS
Cycles et Motos

de précision

La nouvelle moto légère 2 314 H.P. SCALDIS est
simple, robuste et durable. Elle possède une grande sou'
plesse, excellente tenue au ralenti et des reprises éner¬
giques. Toutes ses soupapes sont commandées. Elle
monte toutes les côtes sans pédaler. Prix : 950 frs.

De bons Agents sont demandés partout
où la marque n'est pas représentée = -

S'adresser aux Usines SCALDIS, à Anvers

VIN FORTIN
Tonique et Pectoral

Ce vin, par ses propriétés spécia¬
les. calme les totix les plus re¬
belles et ses propriétés expecto¬
rantes en font un antiglaireux
très efficace. De plus, il renferme
des toniques énergiques qui re¬
constituent les cellules épuisées.

LE FLACON 2 FR. 50

C'est un Médicament de 1er ordre.

EN VENTE A

LA GRANDE PHARMACIE
5, Place Verte, 5, LIECE

Le plus Grand Choix de Cravates !
LANGE IIINIOR

15, Rue du Pont-d'Ile, 15

CAFES Hubert MEUFFELS RUE ANDRE DUMONT, 7
RUE SAINT-SÉVERIN, 47

Téléphone 1272
Téléphone 1281
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